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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 


Je déteste, vous vous en doutez, les jeux 
d'argent dans lesquels le hasard peut vous 
faire perdre votre chemise ! C'est la raison 
pour laquelle l'étonnant jeu de cartes que 
je vous OFFRE dans ce numéro pour le 
troisième anniversaire de « Moi-même Maga- 
zine » n'est ni plus ni moins qu'un passion- 
nant passe-temps sur lequel il est cependant 
inutile de compter pour arrondir vos fins de 
mois. Par contre, j'espère que vous vous 
amuserez bien entre vous et que la chance 
vous permettra de rafler les « Picsoudor » 
de vos amis et connaissances. Si ce sont 
vos « Picsoudor » qui s’envolent, soyez 
beaux joueurs comme ne l'est pas mon 
neveu Donald lequel, à sa grande fureur, 
a déjà perdu 124 parties contre moi. Et ce 
n'est pas fini. le pauvre! 


Comme je suis en veine de générosité, 
je profite de cet anniversaire qui coïncide 
avec le premier numéro de l’année 1975, 
pour vous OFFRIR également mes meilleurs 
vœux. Découvrez beaucoup de pépites dans 
votre jardin et de fabuleux trésors dans votre 
grenier ce qui vous permettra de me venir 
en aide lorsque la crise actuelle aura rongé 
mes petites économies jusqu'au dernier 
centime… 


Car s'il s’agit aujourd'hui de trente-six 
bougies d'anniversaire, mon compte en 
banque, lui, n'apprécie pas tellement les 
trente-six chandelles que lui font voir les 
difficultés de l'heure présente. Tout a 
augmenté et tout augmente encore à tel 
point que je me demande si j'aurai encore 
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demain de quoi m'acheter un quignon de 
pain ! Tenez, pour ne vous donner qu'un 
exemple : le prix du papier sur lequel est 
imprimé ce journal a vertigineusement 
grimpé (100 % en un an !), de même que tout 
ce qui est nécessaire à sa fabrication. Plus 
que jamais, les factures me donnent des 
palpitations et, pour ne rien vous cacher, 
moi, Picsou, le roi de l'économie, le génie 
de l'anti-gaspillage, je ne m'en sors plus! 


Alors, j'ai décidé de vous demander, à 
vous mes fidèles amis, un minuscule effort : 
cinquante malheureux petits centimes, ajou- 
tés au prix de votre magazine préféré, qui 
permettront au pauvre vieil artisan que je 
suis de passer le cap des tempêtes sans 
sombrer corps et biens. Si Paris valait une 
messe pour Henri IV, pour vous, ma compa- 
gnie vaut bien cinquante centimes, non? 


Oncle Picsou 
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ONCLE, PICSOU 
SUR L'ÎLE 


COUR UN BEAU COUP, C'EST UN BEAU 
COUP,LES GARS! AVEC LES BOULES DU 
DOCTEUR RIGOLO, NOUS TENONS ?ANS N0OS 
MAINS DONALDVILLE.., 
.… SANS PARLER DE PicSou 
ET DE TOUS SES 
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ENCORE UN COUP 
DE LA 
PUBLICITÉ ! 
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DE RIRE! 
AK! 


DESCENDRE, LES N DEZ- 1 __\ J'ESPÈRE MÊME 
SG BOULES HILA- * N EUX ET QU'ILS NOUS DONNE- 
T FAIT "OCCUPENT PAS 


RONT UN COUP DE MAIN? 


TOWQURS AUSSI PLAISAN- SERVEZ- VOUS ,MON 
TINS, PAS VRAI CHER,.NE YOUS 
: ÊNEZ PAS ! 


TOUT MARCHE 
COMME 
SUR DES 

ROULETTES! 
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ARRETEZ !C'EST INTER- 
DIT D'’ENTRER ! 


BIENTÔT TOUT SON L'HYPER-EXTRA- 
OR | SERA SUPE 
ENTRE NOS MILLIARDAIRE NE 

MAINS |! SERA PLUS QU'UN 
SOLVENIR ! 


NOUS VOUPRIONS 


MONSIEUR PICSOU EST EN 
VOYAGE ! REYENEZ LA 
SEMAINE PROCHAINE ! 


PAR ICI LA BONNE SOUPE! ENTREZ. FAITES AU TRAVAIL,LES GARS! IL FAUDRA FAIRE 
_ Loue CHEZ VOUS’... À vos PLUSIEURS à VOYAGES, MAIS CELA 
ORD 


SE \ | SP 
Penpanr ce remes... VOYEZ- VOUS, J'ADORE VOYA 
MAIS JE NE SUIS JAM 


À 
CONTENT QUE LORSQUE J 
a TRE AU BERC 


TU NE T'ES PAS 
INQUIÉTÉ POUR 
TON COFFRE ? 


FT J Al ENGAGÉ DES 
FONT UN REMPART 


E LA MURAILLE 
DE CHINE! 


FERSONNE NE SEMBLE. 
CAPABLE DE LES ARRE- 
TER! IIS RAVAGENT 


TOUT ! 


ITE, ONÉSIME ! METTEZ DES ALES 
7 AUX ROVES DE CETTE 
GUIMBARDE ! 
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DERNIÈRES NOUVELLES DE VONALDVILLE ! LA 
VILLE EST AUX MAINS D'UN GROUPE DE 
MALFAITEURS ! IL S'AGIT 
DES CÉLÈBRES 
RAPETOU! 


EÊT MÊME L'INVIOLABLE DÉPÔT 
DU ULLIARDAIRE PICSOU À 

ÊTÉ, COMPLÈTEMENT 
DÉVALISÉ ! 


2f TRALA, LA VIE 
EST BELLE. 
ET YOuPI! 


MAIS IOLS ÊTES NOUS L'AVONS OFFERT À ILS ÉTAIENT TELLEMENT 


FOUS ? OÙ 
PASSÉ AON PATHIQUES ! 
ARGENT ? 
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TROIS TYPES TRÈS SyM- GENTILS ON DE RAUAIT 
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GSAYONS LA POLICE! 2 Al OMMISSAIRE ! LES RAPETOU 
/ESPÈRE QU'ILS N'ONT : EN # ONT MIS LA MAIN SUR TOUT 
PAS PERDU LA RAISON, =” « MON. ARGENT ! 

EUX AUSSI! 
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LE | JNCROYABLE! 


) ?_ILY À UN MYS- 
CONTENT , : TÈRE LA-DESSOUG 
POUR VOUS: ) LUMAIS LEQUELZ 


ÉCOUTEZ, LES ENFANTS ! PERSONNE NE SAIT E VAISG'LE FAIRE SAVOIR AUX VOLEURS 
UN DÉPOT SECRET AVEC POUR QU'ILS SE JETIENT SUR 
GENT EN Eur ! QU'EN PENSEZ- 


ILS SE METTRONT 
À DÉCOUVERT ! 
BONNE 1DÉE! 


… VOUS JE ME SENTAIS BI- 

IGON ! IL FAUT ZARRE , TOUT À L'HEURE! 
RÊÉTER CES TROIS MAINTENANT, ÇA VAI 
ALFAITEURS ! x 


AH!ÇA YA 
MIEUX ! 
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ANS, PLUS | AH!/An! AH! ILAVIEILLI 
PLUS. REGARDEZ-MOI DE CENT 
CETTE, ANG | 
ALLURE ! 


PRESQUE COMPLÈTE- 

MENT ! LS M'ONT 
TOUT PRIS, 
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.… SAUF L'ARGENT QJE LE GARDE TOU- ZUT! ON CROYAIT IL FAUT ARRÊTER 
JOURS, DANS JN DÉPOT SECRET EN BIEN ver TOUT LES RAPETOU AVANT 


CAS DE CATASTROPHE ! 


AU'LS NE. DÉCOUYRENT 


cete F06/ E DÉPÔT BLINPÉ 
Î iS : LE VEPO LIN 
C'EST 


DANS LE PARC DE 


MANQUÉ ! DONALDIILLE ! 


URTOUT AVANT QU'ILS NE TROUVENT ONCLE PICSOU_A 4ETÉ 


RÉE, DERRIÈRE LA STATUE DE LA L'HAMEGON ! J'ESPÈRE 


PROSPÉRITÉ ! 


QUE LES POISSONS , 
VONT MORDRE! 


ON NE PEUT PAS 

MANQUER UNE 
PAREILCLE 

OCCASION ! 


IL FAUT cui RAF- 
FLER JUSQU'AU 
DERNIER 


CENTIME ! 


E N'EST PAS LA PEINE DE S'ÊTRE ÉVADÉ 
242 FOIS D= PRISON POUR M 
ENCORE NOTRE COUP? ALLONS , VITE 


ES 
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ATTENDEZ-MOI (CI, | Sur ET CERTAIN! Si LES 
LES ENFANTS ! J'AI RAPETOU VIENNENT,. 
TOUTE_LA POLICE DE ILS TROUVERONT À 

PONALDVILLE QUI PARLER ! 

POUR M'AIDER ! 

TL CROIS QUE 

TJ T'EN 
TIRERAS 7 


PENDANT CE TEMPS... 


ES RaPetou! REGARDEZ ! 


N 7 N 
ÎLS ARRIVENT! OUS N'AURO 


TENDRE LA MAIN 
POUR NOUS SER- 
VR! AËÉ'4É! 


LE DÉPOT N'A 
PAG L'AIR 
GARDÉ ! 
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OUS_ AVONS PARL 
TROP VITE! 
ATTENTION! 


DÉPORTE-TA VERS 
LA DROITE ! 
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IENS, VIEUX CRABE! 
AMUSE-TOI BIEN ! 


REGARDEZ! LES RAPETOU FILENT AVEC ARRÊTE, JE COURS APRÈS LES 
L'ARGENT DU DÉPOT DE SECOURS ! ONC‘PICSOUL/ RAPETOU ! ILS ONT 
OÙ EST ONC'PCSOU OUBLIÉ DEUX 
: CENTIMES ! 
y: 
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HIAHIQUE C'EST MALHEUR DE OUAC E SUIS 
DRÔLE !'ILS ONT TOUT MISÈRE ! RUINÉ ! TE N'ÂI 
PRIS .… T{ LES RAPETOU PLUS UN 
AA! Af / ONT ENSORCELÉ y CENTIME ! 

ONCLE PCSou! 


VITE ! DÉSOLÉ, MONSIEUR ! E AVEC QUOI ME 


PRENONS -LES C'EST QU PAIEREZ - 
EN CHASSE, G ; Tour U 
ONÉSIME! 


TOUT LE MONDE M'ABAN- | JE VOIS, QUEL- 
DONNE EN CE MOMENT QU'UN ,LA-BAS , 
CRUEL ! BOvOvoUH! A 
BOvovOUH! 


N NEVEU PRÉFÉRÉ ! TU TOMBES 
1 JE T'ENCAGE COMME 
CHAUFFEUR ! 


g . 
ASS” LÉ 


HÉ LA 1 Gi Y PAS LE TEMPS ! SUIS LES PIÈCES QUE LES RAPE- 
NOUS PARLIONS ON VERRA PLUS TARD! TO ONT LAISSÉ TONER : 
: DU SALAIRE - - me | ° 
; k 


bin À 


: LE rl 
enr 


12 PICSOU MAGAZINE 
RAPIDENIENT... 
JE LES Vois LA-BAS! 
ILS DÉCAMPENT AVEC TOUT 
MON ARGENT ! MISÉRABLES! Nous 


POUVONS LES SUIVRE AVEC 
TON AVION PRIVÉ | 


PR 7 0 
ÈS 
OT 


QUI LE PILUTERA 7 ET NOUS , ALORS 7 NOUS LYE E CLAIREMENT 
JE NE PEUX PAYER AVONS ‘NOTRE MANUEL COMMENT ON, PILOTE UN 
UN PILOTE ! JE DES CASTORS AVION A' RÉACTION ! 
SUIS PERDU! JUNIORS ! 


ALORS ,EN AVANT!” COMPTE À REBOURS ! 
LES RAPETOU MOINS TROIS... MOINS 
DÉCOLLENT! DEUX... MOINS UNE... 

VITE! 


LS SE DRIGENT | VOYONS LA 
VERS LA MER! CARE QU'Y 
-T-1L 
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p TÉNE ME TROM- RCEZ - 
T1 PASIAS VONT 
= ATTERRIR } LES SUIVRE JUS - 


Œÿ’AL BOUT! 


—— 
ATTENTION , 
NOUS TOMBONSY * 


ATTERRISAGE 
à. FORCE … 
CRAMPONNEZ- 
Vus À VOS 


SIÈGES... 
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DITES DONC, 
VOTRE AIANCEL 
NE DIT_RIEN, PANS 
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ab ALLONS 
7 | NOUS FAIRE 7 


E SAIS CE QUE NOUS, ALLONS 


FAIRE ! COURIR APRÈS LES V=, 
FAR SUIVEZ- M 
CR & ; 


EPOS ! 
IDÉE D'AVOIR ÉTABLI 
NOTRE BASE ICI! 


TU NE PEUX PAS 
PRÉVENIR ŒUAND TU 
T'ARRÊTES 7 


S 
NE_ PEUVENT PAS 
ÊTRE LOiN ! 
ZOURAGE! 


NN £ _ 
IL NE FAUT PAS QU'ILS SOUPÇONNENT 
NUTRE PRÉSENCE ! CACHONS-NOUS ! 


Au DIABLE LA 
POLITESSE ! 
REGARDEZ! 
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)/ LE DOCTEUR RIGOLO 


QU'ESTCE 
= VEUT VULS VUR! 


Zu'IL RACONTE, 
CELUI-LA — 
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TH... ENCORE DES Tov- Ÿ 
RISTES !'ENTREZ, 


MES AMIS! TEU 


Qui, C'EST AINSI: QU'ON M'APPELLE 
A CAUSE DE MES BOULES 
— JE COMMENCE 
À COMPRENDRE ! JE SUIS 
TRÈS INTÉRESSÉ | 4 


VOUS N'AVEZ PLUS CN Sov 

VAILLANT ! J'AI FAIT AFFAI- 

RE AVEC LES RAPETOU! 
VOUS CONNAISSEZ? 


VAGUEMENT … 
DE VUE! 


GoRLCI NE 
VCU 


Si... VLLS 


LE DUC - 


R RECIO7 


VOUS PuLRRIEZ DEVENIR 
d hé EN VEN- 


S PAS 7 
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E NE VENDRAI MA FORMLLE QUE 
CONTRE UN MARI POUR 
MA FULE ! 


CRAOITII FTP) 
FACE AVEC TU 
DA Sy! M 
Q\ 
Ÿ 


$S 


TE 


Dui, BIEN 
AIS ‘PAS 


1D! 


AH... VU COMME ÇA... 
JE CROIS QUE CE SERA 
LE MARI 
PARFAIT! 


.… PARCE QU'L 
RITERA_DE TOUTE 
MA FORTUNE, 

: VOUS, M'AIDEZ 
LA RÉCUPÉRER! 


TE ORGANISEZ LA CERÉ DITES DONC ..ET 
DU MARIAGE! UNE SEMAINE DE LES RAPETOUZ 


£ QUE ON, 
CHANTS Ë 


ON EN 
EPARLERA 
APRÈS 
MARIAGE ! 
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UX ÊTRE AUSS / LAISSE-MOI 
MOI, TRANQUILLE, 
ÉPOUVANTAIL ! 


NCLE DONALD 
"EST FOURRÉ 
NS DE 


OUI, MAIS LES RAPE- 
OU DOIVENT. CONNAI- 


le. SEUL ANTIDOTE ‘LE PARFUM DES : 
FLEURS DE PFAPADOULA, VARIÉTÉ DES V 
CS TRE CETTE PLANTE! 
A ZLS _S'EN SERVENT 

SUREMENT 


SAS -BOIS... 


Si NOUS EN FAISONS RESPIRER 
LES HABITANTS DELLE, 


À TOUS 
LS COMPRENDRONT QUE LE 
RAPETOU, SONT DES 
BRISANDS ! 


LTÉCP TGS 


EUX-MÊMES ! 


FAUT LES 
re É ériA 
RPRI. 
L LR TÉuRRES 
SUUS LE 
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Si NOUS VOULONS EN- 
TRER, IL FAUT DISTRAIRE 
LA SENTIiNELLE ! 


RAPETOU QU PAS, IL FAUT 
NOUS EMPARER Aù PU 
DE CETTE PLANTE! 
ALLONS-y! 


JS ViTE 


COMMENT FAIRE! IL 
lATTIRER SON ATTENTION 
E COTÉ ! 


ET VOILA LE TRAVAIL! 
LA VOIE EST RE 
CLEILLOUNS LA | 


PAPADOLLA ! 
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HUA\... QuELQU'UN M/A LANCÉ 
EN CAILLOU .. C'ÉTAIT SANS 
DOUTE_POYR M'ÉLCIGNER 
DE L'ENTRÉE ! 


AAAAIJE NE MÉ- RRRSEST ES FRÈRES AlONTEL, 
TAIS PAS TROMPE! Ù P| PER, MAIS T0 NE ÉCHAP - 
ARRÊTEZ ! Ce 7. z PERA 
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5 \evEux VV PAS POSSIBLE! 
PILSOL IL FAUT 
VOLE LES ARRÊTER 

DE LA T ol 

PAPADOULA! 
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ARRÊTEZ LATTENDEZ 
UN INSTANT! 


NIEF.. MAIS 
ULE FAISIONS- 
NOLS DeNCr 


UN MOMENT! 
ÉCOUTEZ- 
NOUS ! 


VE OSEZ 
PARAÎTRE DEVANT 
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_SENTEZ CES 

FLEURS AVANT DE 

CONTINUER LA 
CÉRÉMONIE ! 


C'EST NOTRE 
CADEAU DÉ 
NOCES ! 


QUE JE DEVAIS ÉPoy- 1] 
RELUQUET À L'AIR SronSe > 
S DELA VE! 
CT MOI CET 
HIPPLPOTAME @ 
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JETEZ_ CES 
FL 
MALÉFIQUES ! 
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MAIS VOYONS... 
AïE... DOUCEMENT... 
QUIL 


Ü É LEZ 
PAS Si Er. 
144 HA! 


NOUS AYONS 
eu COMPRIS. 
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ET MOI,JIE NE VOIS QU'UNE CHOSE:C'EST = ONCLUSION : LUN DE CLS | 
ue MA FILLE N’A TOUOURS PAS SERA Où JE YLIS LAISSE À 

- DE MARI ! LA COLÈRE DES GuiNGLINS ! 


LES RAPETQU AU GENT EST TOUJOURS }), 
À S'E ON_DES 


NT ! © DE L’AVI 
EN DOUCE! y ! SAUT 
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NerS L’UTILISERONS POUR ET CES GREDINS DE- 
RENTRER À DONALDVILLE VRONT SE CONTENTER... 
AVEC NCQTRE DE LA DeicE ET JOLIE ; 
BOUTIN ! FE Du DECTER RIGCiC: 


POUR _COURUNNER LE Tu L'AS DIT! VOILA 
OÙT, ON LEUR EN- DE QUoi CULTIVER 
VE DE PLEINS CHAMPS 


DE PAPADOULA ! 


PICSOU MAGAZINE 


Morizonrasemenr 
A,CIMENT TRES OUR - 2, OUBLIÉE. 
3, ADSECTIF POSS ESSIF _ 4 ROULE 
SUR DES RAILS _ S,BÈNIE- 

6, NE CRAINT PAS L'EAU _ 


VERTICALEMENT 
A, IL FAIT LA FLEUR _ B, DEBUT 
D'EMBO NPOINT… RIVIÈRE ESPA- 
GNOLE = G, INFUSION - D TEN- 
TAIT- E,A VU LE JOUR … IL 
SUPPORTE LES LUNETTES - 


BLENT 10€] 2: ES ces 
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Pour le troisième anniversaire de Picsou Magazine, 
que vous réservait le Castoristorik? L'invasion des 
Huns.… la guerre des Deux-Roses? Nenni... Le siège 
de Troie, bien sûr! Comme cela ne date pas d'hier, 
il va falloir vous rafraîchir un peu la mémoire. 


Nous sommes en l'an 1280 avant Jésus-Christ. 
Depuis longtemps déjà, le torchon brûle entre les 
Grecs et les tribus d'Asie Mineure. De part et d'autre 
du détroit des Dardanelles (autrefois appelé Helles- 
pont), on se regarde en chiens de faïence ; de temps 
en temps, on prend les armes et on s'extermine avec 
ardeur. Mais bah ! tout cèla n'est que de la broutille 
pour passer le temps et garder la forme. - 


Mais un jour, tout se gâte car cet écervelé de Pâris, 
fils de Priam, roi de Troie, trouve à son goût la belle 
Hélène. Hop ! il l'enlève et l'emmène à Troie pour en 
faire son épouse. Malheureusement, Hélène a déjà 
un mari : Ménélas, roi de Sparte. Fou de rage, celui-ci 
appelle à sa rescousse tout ce que la Grèce compte 
de glorieux guerriers : Ulysse, les deux Ajax, Achille, 
Idoménée, Diomède, Nestor et bien d'autres, placés 
sous le commandement d'Agamemnon, le roi des 
rois. lls déclarent la guerre à Troie qui, de son côté, 


DE MON TEMPS, 
C'ÉTAIT LA 


demande assistance à toutes les tribus, peuples et 
peuplades de la côte et de l'arrière-pays, bref tout ce 
qui forme aujourd'hui la Turquie. On va voir ce qu'on 
va voir! 


Au début, on ne voit rien ! Les Grecs mettent le siège 
devant Troie qui résiste. dix ans. Rien à faire pour 
entrer dans la ville. Ulysse a alors une idée de génie : 
sous prétexte d'offrir un présent à la déesse Athéna, 
les Grecs construisent un gigantesque cheval de bois. 
Puis ils font semblant d'être découragés : le présent 
n'a servi à rien puisque la déesse ne leur a pas donné 
la victoire. IIS rembarquent et font mine de rentrer 
chez eux, laissant le cheval aux Troyens. 


Ouf, à Troie on respire. Et ce cheval, si on le gardait 
comme prise de guerre? Aussitôt fait : les Troyens 
introduisent le cheval dans la ville. Mais ils ne savent 
pas qu'Ulysse est caché dedans, avec une poignée 
de guerriers prêts à tout. A la nuit, les Grecs sautent 
du cheval, neutralisent les sentinelles, ouvrent les 
portes. et vous imaginez le reste : Troie est vaincue, 
réduite en cendres et Hélène est ramenée triomphale- 
ment à Sparte par son mari. 


L'histoire véridique et la légende se mêlent dans les 
récits que les poètes de l'Antiquité ont fait de cette 
guerre sans merci : l'Illiade et l'Odyssée d'Homère, 
l'Énéide de Virgile. Mais on sait qu'il existe près du 
détroit des Dardanelles une petite ville, Hissarlik, 
à proximité de laquelle on a retrouvé, en creusant 
beaucoup, les restes des puissantes murailles que 
les Grecs réussirent à forcer, voilà plus de 1000 ans. 
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PALAIS QUI VAUT SON 
fn PESANT DE SUCRE ! 
È dit 


Le LAND PAS pe  Hacesect jARoc) 
FUT CONSTRUIT EN 1382 SUR ORDRE DU Si 
TAN EL MANSOUR ,ŒU ACHETA DU MAR- 
BRE ITALIEN.ET PAYA POUR CHAQUE BLOC 
UN POIDS ÉGAL EN SUCRE. 


À BAS LES PLUMES DOIE! 


Ses premières plumes métalliques - ceuse-cr 
DATE DE 1640-étaient des pointes en ARGENT 
MASSIF. 


. REINE aa I 8c8-1883) 
DE MADAGASCAR PRENAIT CHAQUE JOUR SON 
BAIN EN HABIT DE CALA... . COURONNE SUR 


SE 
if Era = 


j A RES 14 
JOINT Â LA nn” — BIEN BEAL, 
L  BEAUTÉDE 4% [D CADEAU 


SON PLU QUE CELUI 
MAGE D'EX+ | QU'OFFRIT 
TRAORDINAIRES EN 527 
DONS _D'IMITA- PME L'EMPEREUR 
TION .IL RE- TISTN EN 
PRODUIT LES M A /'ÉVÉQUE 
CRIS DES AU- MANS 


TRES OISEAUX, 
GEUX DE ee k 
ANIMAUX  L ‘l rève TAILLÉ DANS L'IVOIRE 
BRUITS DE LA ; | ET FINEMENT SCULPTÉ | MUSÉE 
FORÊT OÙ CEUX PES MAISONS DE L'ARCHEVÉCHÉ À RAVENNE) 
DONT IL EST FAMILIER. IR _ 


Aer 


Ce: INGÉNIEUX SISMO- 
GRAPHE FUT INVENTÉ EN 
CHINE, IL Y A 1800 ANS. 
UN BILLE INTRODUITE DANS 
LE TUBE SORT PAR LA BOU- 
CHE D'UN DES CHIENS ET 
DOIT TOMBER DANS CELLE 
DE LA GRENOUILLE PLA- 
CÉE DEVANT F8 LUI. 7 LA 
TERRE TREM-|NBLE LA, 
BILLE TOMBE \ À Cône. 


CHARGÉ DE S'ENIVRER TOUS 
LES JOURS ET DE SE DON- 
NER EN SPECTACLE DANS 

LES RUES, POUR DÉCOURA- 
GER LES JEUNES CITOYENS 
DE SE LAISSER ALLER À 


Le PONT DE L'ECHo, À NEWTON 
UPPER FALLS /MASG, ETATS-UNIS) 
_ RENVOIE LES MOTS 47 Drimne 
LA POISSON. S| VOuS TROUVEZ MIEUX. 


©1335 K.F.S OPERA MUNDI. 
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PORTE- 
BONHEUR ! 


‘ET J'ENVOIE LE 


SUS MON 
LE GAUCHE 


RESENT, JE VAIS 
AVOIR DE LA 
CHANCE ! 
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C'EST À TOI, 
CE TRUC ? 
\p,. : 
Pi 9 
Le “ 


BIEN eÛr, D C'EST UNE 
VIEILLE UTU _ 

POUR AVOIR Voyez I 
DE LA OUS çA! 
CHANCE |! 
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IENS, MINET | 
| VIENS PAR JE 
| ICI! NE VEUX 
G PAS FINIR 
7. bn EN 
SONT 


J 
PASSE DEVANT LUI 
JE CONJURERAI LÉ 


Or, SAN 4 DIS DONC, ET 
EST, PLUS à MON CIMENT, 
DE MAL- . FRAIS, 
HEURS' /X 1 ALORS IT TA 
+ Ds 


7 


COMMENT TROUVES-TU LA SEMELLE 
, em | 
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LLEZ, REMUE-TOI |! N'ATTEND 
PAS QE LE CIMENT SOIT 
ec! 


ze 
si ce _ 
SDS, 
Né 


y 


cadéaats AU 
CAT 


es 

CIMENT 
\ FRAIS 
\ 


TIENS, TU A$ TROUVÉ 
DU TRAVAIL, DINGO 
QUELLE 


CHANCE ! 
23 
d S 


Tu TROUVES 7 J'AI 
MARCHÉ DANS CE 


JE POURCHAS- 
SAIS UN CHAT 


BON. EH BIEN, 
NOIR | 


DÉGUERPIS | 


ès RQ 


CELA PORTE MALHEUR, 
N'EST-CE PAS ? ALORS, 
JE VOULAIS LE 
NEUTRALISER ! 


C'ÉTAIT JUSTE 
APRÈS QUE J'AIE TROUVÉ 


Sr æ 
e ë 
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E LE CROYAIS AUSSi | J’Al FAIT UN VŒŒU 
ET J'AI LANCÉ LE FER PAR-DESSUS MON 
PAULE GAUCHE, ENSUITE UN HOM- 
ME ME L'A JETÉ À LA TÊTE! 


NON ! LA 
GAUCHE, 
POURQUOI ? 


PAR-DESSUS 
L'ÉPAULE 
DROITE 7 


TU N'AURAIS 
PAS SUR TOI UNE PAT- 
TE DE LAPIN, PAR 
HASARD 


PICSOU MAGAZINE 31 


WILLIAM 


roi du contre-espionnage 


par Richmal CROMPTON 


Tenez-vous bien, glorieux détectives privés et as du contre-espionnage,un nouveau 
James Bond est né... Et vous tremblez, minables espions qui vous donnez un mal 
de chien pour surprendre des secrets! William s'est mis en chasse, il s'est lancé à 
vos trousses et vous n'aurez plus un instant de répit. Et s'il arrive qua parfois, le 
glorieux William manque sa cible, il saura quand même tirer son ép ngle du jeu et 
retomber sur ses pieds, couvert de gloire et de considération. Si vous ne le croyez 
pas, en voici la preuve. 


OMME chaque année, la fa- 
mille de William passait ses 
vacances au bord de la mer. 

Toute la journée, William s'amu- 
sait comme un fou à chercher des 
crabes, à plonger dans la mer en 
s'imaginant qu'il portait secours 
à des marins en détresse ou qu'il 
ramenait au rivage un chargement 
de contrebande. Les clients de 
l'hôtel s'étaient résignés à trouver 
ses crabes dans tous les coins, 
à ce que sa collèction d'algues 
transforme le dallage du vestibule 
en patinoire et à trouver partout 
du sable, des coquillages et des 
méduses… 

Mais après dix jours de bonheur 
sans nuage, le temps devint maus- 
sade. Plus question de sortir, 
encore moins d'aller se baigner. 
William, qui s'obstinait à jouer 
sous la pluie, n'eut bientôt plus 
un pantalon de sec... Il se re- 
trouva donc un après-midi, entor- 
tillé dans une robe de chambre, 
assis devant la cheminée du salon, 
tandis que ses vêtements sé- 
chaient. 

Quelques personnes se trou- 
vaient rassemblées et une dame 
se mit à parler de la dernière 
guerre. 

« Allons bon, pensa William, 
ça recommence ! Que ces gens 
sont ennuyeux! Puisque leurs 
souvenirs de la guerre ne sont pas 
agréables, pourquoi donc en par- 
lent-ils tout le temps? » 

Mais la dame ne tarissait pas : 

— C'est bien connu, disait-elle, 
cette région a été envahie d'es- 
pions pendant la guerre. Ils se 
faisaient passer pour des gens 
comme vous et moi, mais en réa- 


WILLIAM SUBTILISA 
PRESTEMENT LA CARTE... 
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lité, ils exploraient la côte centi- 
mètre par centimètre. Et même 
aujourd'hui, en temps de paix, 
je suis sûre qu'il y en a encore 
dans les parages! 

L'auditoire ne prêtait qu'une 
oreille distraite aux divagations de 
la dame, mais William, tout à 
coup, buvait ses paroles. Des 
espions Oui, il pouvait y en 
avoir encore. Îl faudrait ouvrir 
l'œil. 

A ce moment, Mme Brown 
appela son fils pour qu'il se rha- 
bille, car ses pantalons étaient 
secs. William passa dans le vesti- 
bule et vit là un vieux monsieur à 
la barbe blanche, une valise à la 
main, qui parlait à la propriétaire. 
Un nouvel arrivant, à coup sür. 
« Je suis géologue, disait-il, et 
je suis venu pour étudier la côte. » 

Étudier la côte? Sans l'ombre 
d'une hésitation, William comprit 
qu'il s'agissait là d'un espion 
venu préparer la prochaine guerre. 


k 


Dès le lendemain, il se mit en 
devoir de filer le suspect. Le pro- 
fesseur Sommerton — c'était le 
nom du prétendu géologue — ne 
fut pas long à s'apercevoir qu'un 
gamin le ;suivait : le visage ca- 
mouflé dans le’ col de son polo, 
il se déplaçait d'une curieuse 
façon, en s'aplatissant le long des 
rochers. 

Le professeur allait et venait sur 
les rochers, prélevait des échan- 
tillons, prenait des mesures et 
inscrivait des notes sur une 
feuille de papier posée sur une 
roche plate. 

Ce jeune garçon finit par l'aga- 
cer et le professeur rentra à 
l'hôtel plus tôt que prévu, pour 
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découvrir, à sa grande contra- 
riété, qu'il avait égaré sa précieuse 
feuille de papier. 

La feuille de papier n'était pas, 
on s'en doute, perdue pour tout 
le monde... William l'avait subti- 
lisée en profitant d'un moment 
d'inattention du professeur, qui 
travaillait quelques rochers plus 
bas. Il la tenait soigneusement 
pliée en quatre dans le fond de 
sa poche, remettant à plus tard le 
délicat travail de son déchiffrage. 


x 


Après le déjeuner, le professeur 
Sommerton retourna à ses tra- 
vaux dans les rochers. Il s'aidait 
d'un mètre et d'un petit marteau, 
s'arrêtant de temps en temps pour 
inscrire une note ou ajouter un 
détail à la carte géologique qu il 
était en train d'établir. 

Et de nouveau, il revit le jeune 
garçon aux airs de conspirateur 
qui se livrait à son extraordinaire 
gymnastique, rampant sur les 
mains et les genoux, se cachant 
dans les moindres creux de rocher 
et s'insinuant auprès de lui d’une 
manière extrêmement gênante 
pour son travail. William guettait 
le moment favorable. Quand le 
professeur, s'offrant deux minutes 
de détente, s'assit face à la mer 
pour fumer une cigarette, tour- 
nant le dos à son « pisteur », 
celui-ci se glissa jusqu'à la carte 
géologique et la subtilisa preste- 
ment. 

Et de nouveau, quand le pro- 
fesseur rentra à l'hôtel, il s'aper- 
çut.qu'il avait perdu la carte qu'il 
avait dressée cet après-midi... 


X 


Le professeur sortit le lende- 
main matin, bien décidé à se dé- 
barrasser de cet encombrant gar- 
nement. || alla plus loin que la 
veille, mais William le suivait 
comme une ombre, persuadé que, 
grâce à ses méthodes d'agent 
secret, sa proie ne pouvait se 
douter de sa présence. 


Ce fut pour lui une surprise 
désagréable que de voir |’ « es- 
pion » se retourner pour le sur- 
prendre à quatre pattes, à l'ombre 
d'un rocher et lui crier d'une voix 
féroce : 

— Cette fois, j'en ai assez, mon 
garçon ! Fiche-moi la paix! 

William trouva qu'il avait un 
fier toupet de lui parler ainsi. 
C'est crânement qu'il rétorqua : 

— Je sais tout sur vous, ce 
n'est pas la peine de faire le min, 
vous savez! 

— Comment? Jeune imperti- 
nent ! balbutia le monsieur, rouge 
de colère. Je vais me plaindre à 
tes parents et c'est toi, ce soir, 
qui ne feras pas le fier! 

Et levant son petit marteau avec 
lequel il prélevait des échantillons 
de roches, il s'écria : 

— File ! J'en ai assez de t'avoir 
dans mes jambes. 
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William obtempéra, un sourire 
narquois aux lèvres. Évidemment, 
ce bonhomme n'en était pas à 
son premier coup et ne se laissait 
pas impressionner. Mais Wil- 
liam ne se laisserait pas faire non 
plus. Ce soi-disant géologue était 
sans nul doute un dangereux 
espion et il devenait de plus en 
plus urgent de le remettre entre 
les mains de la justice. 

Il leva les yeux et aperçut au 
loin un agent qui se promenait 
à pas lents sur la digue. Il courut 
à sa rencontre, sans se soucier 
des promeneurs qu'il bousculait. 

— Monsieur l'agent! S'il vous 
plaît! s'écria-t-il, hors d'haleine. 

L'agent se retourna. || avait le 
visage orné d’une épaisse mous- 
tache qui lui donnait un air peu 
engageant. 

— Eh bien, quoi? dit-il d'une 
voix rude. Qu'est-ce que tu veux? 

— Euh... quelle heure est-il? 
dit William d'une petite voix. 

— Tu as des yeux pour voir, 
non? répliqua l'agent en dési- 
gnant du doigt l'horloge du casino, 
à quelques mètres de là. 

Et il poursuivit son chemin sans 
ajouter un mot. 


William le suivit des yeux, fu- 
rieux. Puis il quitta la digue et 
s'engagea dans une petite rue 
animée où un autre agent réglait 
la circulation. C'était l'agent de 
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ses rêves. Il paraissait la crème 
des hommes. William eut le sen- 
timent que c'était à lui, et à lui 
seul, qu'il pourrait raconter son 
histoire d'espionnage. 

Traversant la rue sans se sou- 
cier des voitures, au risque de se 
faire écraser, il se précipita vers 
l'agent qui le regarda venir et lui 
dit sévèrement : 

— Si ce n'est pas malheureux 
d'être aussi écervelé à ton âge! 
On ne t'a jamais appris à traverser 
les rues? 

Mais William n'était pas venu 
se faire donner des leçons sur la 
façon de traverser les rues. 


TIENS, TIENS, CE JOEL... 
IL AURAIÏT BIEN 


UNE TÊTE D'ESPION... 


2% 
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— Monsieur l'agent, il y a un 
espion sur la plage, dit-il tout 
d'un trait. Il prend des mesures 
et fait une carte pour la prochaine 
guerre. Si vous vous dépêchez, 
vous pourrez l'attraper. 

L'agent, sans répondre, éclata 
d'un gros rire sonore et fit à Wil- 
liam le geste de passer son che- 
min. Ce que William fit, du reste, 
abasourdi par tant d'incompréhen- 


sion. 

Puis, il réfléchit rapidement. 
Puisque personne ne voulait le 
prendre au sérieux, il le démas- 


querait tout seul, cet espion. 


x 


Il repartit à petits pas vers la 
plage. Passant près du ponton, 
il vit une barque qui se balançait 
mollement sur l'eau, au bout de 
son amarre. || sauta dedans, 
s'assit confortablement et, la tête 
entre ses mains, doucement dode- 
liné par le clapotis de l'eau, il se 
mit à réfléchir et à dresser des 
plans. 

Évidemment, on ne le prenait 
pas au sérieux. Si seulement il 
pouvait décider une grande per- 
sonne à venir observer l'espion, 
tout s'arrangerait. 

— Hep-là, toil s'écria une 
grosse voix derrière lui. Veux-tu 
es Lo de là! Et plus vite que 

a! 

William se retourna. Le pêcheur 
à qui la barque appartenait s'était 
approché à son insu. 

« Misère de moi, se dit Wil- 
liam, fermant les yeux de décou- 
ragement. Tout va de travers, 
aujourd'hui. » 

— À moins, bien entendu, pour- 
suivit le pêcheur, que tu n'aies 
envie de faire une promenade en 
mer et que tu n'aies de quoi la 
payer. 

William eut, à ce moment, une 
inspiration subite. Cet homme 
allait être le témoin idéal. || tâta 
le fond de ses poches et trouva 
deux pièces de un franc que son 
père lui avait données le matin 
même. 

— Eh bien, je vais faire un tour 
en mer, dit-il, un tour de deux 
francs. Je sais que ce n'est pas 
le prix, mais je vous montrerai 
quelque chose qui en vaut la peine. 

Le pêcheur qui, pour le quart 
d'heure, n'avait pas d'autre client, 
fit contre mauvaise fortune bon 
cœur, détacha l'amarre et sauta 
dans la barque. 
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— Eh bien, où veux-tu aller? 
s'enquit-il. 

— Là-bas, derrière ce rocher, 
dit William d'un ton mystérieux. 
Et dites-moi, j'espère que vous 
ne manquez pas de “courage, 
parce que ça risque d'être dan- 
gereux. 

— Tu pourrais bien avoir rai- 
son, répondit le pêcheur. La mer 
monte. Je ne sais pas si nous 
devrions. 

— Peuh ! La marée ! Quanïi vous 
saurez de quoi et de qui il s'agit, 
vous ne vous occuperez pus de. 
la marée! Allons, vite! 

Ils contournèrent le rocnur et 
là, baignant dans l'eau juscr'à la 
taille et s'agrippant au rocher d'un 
air terrorisé, ils découvrireit le 
professeur Sommerton, scrpris 
par la marée et qui, visiblernent, 
n'en menait pas large. 

— Le voilà! cria William. 

— Vous voilà! s'écria le pro- 
fesseur. | 

— Euh... nous voilà, répéta le 
pêcheur, un peu ébahi. 


D. 


Le lendemain, William se pro- 
menait le long de la côte. Il avait 
vécu la veille des heures de gloire. 
Car le professeur avait tout ra- 
conté à la famille et aux ciients 
de l'hôtel : 

— C'est ce jeune homme qui 
m'a sauvé de la noyade, vous 
savez |! Dire qu'il a loué une barque 
pour venir à mon secours\ Je lui 
dois la vie! 

Félicitations. Tapes dans le dos. 
Bonbons. Petites pièces de mon- 
naie. Bien sûr, William ne dédai- 
gnait pas tout ce qui avait suivi 
le récit du professeur ; mais dans 
le fond de son cœur, il était un 
peu déçu. Sauver quelqu'un de 
la noyade, c'était bien, mais dé- 
masquer un espion. c'était tout 
de même autre chose. 

Tournant la tête, il vit à ce mo- 
ment Joël, le serveur du restau- 
rant de l'hôtel, quitter le bâtiment 
en poussant sa bicyclette, son ser- 
vice de midi terminé. Tiens, tiens. 
ce Joël. || aurait bien une tête 
d'espion… 

Sans y penser deux fois, n'écou- 
tant que son courage, William 
courut enfourcher son propre vélo 
pour prendre ce nouvel espion en 
filature. 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 


COMMENT 


JOUER 
AU 
PICSOUDOR 


’est un cadeau d'Oncle Picsou! Alors, vous pouvez 
l'en croire, c'est archi-extra-super amusant, passion- 
nant, astucieux. Avec le Picsoudor, vous avez 
devant vous des quarts d'heure, des demi-heures de 
bagarre pacifique... mais acharnée. Et pour arracher 
la victoire,vous pouvez comptersurla‘‘botte secrète’ 
d’oncle Picsou. Alors, on joue ? 


Quand vous aurez détaché les cartes de leur support, 
vous aurez en main un jeu de 36 cartes : 32 représentent 
un personnage Disney auquel est attribué un nombre qui 
lui donne sa valeur, sa « force ». Quatre cartes identiques 
et facilement reconnaissables sont les Picsoudor, cartes- 
jokers plus fortes que toutes les autres, l'arme absolue, 
en somme. Le principe du jeu ressemble à celui de la 
bataille, il est tout aussi simple. On joue à deux en dis- 
tribuant toutes les cartes, soit 18 cartes par joueur. Sion 
veut jouer à plusieurs, il sera préférable d'utiliser deux 
jeux rassemblés et bien battus. 


Cartes en mains, personnages en-dessous, vous abattez une carte, 
P'tit Loup par exemple = 80. Votre adversaire abat la sienne : Dingo = 
30. Vous gagnez. Ramassez les cartes, placez-les sous votre tas et 
continuez le jeu. Mais voici Clarabelle contre Oscar Rapace : 20 tous 
les deux. Dans ce cas, vous faites « Picsoudor » et vous avez le choix 
entre deux façons de jouer : le Picsoudor OUVERT : on rejoue et 
le plus fort emporte les 4 cartes, et le Picsoudor FERMÉ : chacun 
recouvre sa carte par une autre, personnage en-dessous et on rejoue 
une nouvelle fois. Celui qui a joué la carte la plus forte ramasse {es 
6 cartes. Et si, par hasard, on a encore rejoué deux cartes de même 
valeur ? On refait Picsoudor, ouvert ou fermé, jusqu’à ce que le plus 
fort l’emporte. Si l’un des adversaires n’a plus qu’une carte en main, 
et que se présente le cas du Picsoudor, ouvert ou fermé, il ne peut 
jouer que la carte qu’il a et plus rien d’autre. |l a donc perdu. Le jeu 


A VOUS'D'INVENTER. MAINTENANT! 
Les règies du Picsoudor sont celles que Picsou a inven- 
tées. Mais avec ces cartes-personnages numérotées, on 
peut peut-être jouer d'une autre façon (ou mêmes de 
plusieurs autres). D'ailleurs, le mois prochain, nous 
vous proposerons une autre façon de se bagarrer au 
Picsoudor. En attendant, tâchez d'inventer vous-même 
une autre règle du jeu et envoyez-la à l'oncle Picsou. 
Si cette facon de jouer nouvelle lui paraît intéressante, 
il vous offrira un abonnement à Picsou Magazine (ceux 
qui sont déjà abonnés verront leur abonnement prolongé 
d'un an). Écrivez à : Grand jeu du Picsoudor - Picsou 
Magazine - 12, rue Eugène Delacroix - 75016 Paris. 


Date limite d'envoi: 15 avril 1975 


cesse quand l’un des adversaires a « raflé » toutes les cartes et que 
l’autre a été totalement « plumé ». 


BONNE 
CHANCE 
AU 


GRAND JEU 
PICSOUDOR 


ET Hop! 
Dis-moi Si LA 
NEIGE EST 
BONNE ! Tu sais 
OÙ EST LE FREIN, 
J ESPÈRE ! 


GE RETROUVE 
LA-HAUT ? 


PAS Où JE VAIS 
MAIS AL en 


——— 108 
| ECMES MINES 


| RiRI, FIF1 ET LOULOU S'EN DONNENT À CŒUR JOIE... 
D'ATTERRI es / - ai ON DIRAIT QUE LA NEIGE LEUR à FAIT PERDRE 
MOI |! LA TÊTE, REMETTEZ DONC DE L'ORDRE DANS LES 
PHRASES QU'ILS  PRONONCENT: 


SOLUTION‘ 979 7939 "} 7037174 CID ERI SP 


20 My Picsou is rich 


NOT WITHOUT PAJAMAS 


Z 
VS 


© 


| 1 


= 1 
> =?" 
| 


THAT CERTAINLY WAS A CREAT COWBOY 
PICTURE ! THANKS FOR INVITINC ME OVER, 
CN Mickey ! 


ANYTIME DINCO! 
I'M GLAD You 
ENJOYED IT! 


Okay, PINGO! T'LL SEE où RTE) | ,MY GoSk, MICKE”!| 
A TOMORROW ! MY 7S RAINING CATS 
_ KE /NQ AND DOCS ! 

À, 


D'accord, on peut bien avoir ses petites habitudes. Mais de là à tomber dans la maniaquerie... C'est 
pourtant un travers qui afflige ce brave Dingo. Lui, maniaque? Qui l'aurait cru? Pourtant, c'est la 
pure vérité. Si vous ne le croyez pas, lisez donc cette histoire en anglais et contrôlez que vous avez 


bien compris en page 73. 


JOU CAN'T WALK HOME 
IN THAT RAIN! YOU D 
GET SOPPING WET ZA 
WHY DON'T YOU À 
SLEEP HERE @ 
TONIGHT ; 


l'LL Go GET Yo 
PILLOW AND SOME 


WD 
DA 


NV OWYERE IS HE 
HIDDING 7 É 


Goopy! SO I CAN 
WATCH THE REST 
A OF THE EVENINC'S 


PROGRAMME! 


WELL,I HAD 
TO GO HOME 
AND GET MY 

PAJAMAS ! 
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J’A1 POURTANT DIT MILLE FOIS AUX 
ENFANTS DE NE PAS LAISSER 
TRAÎNER LEURS 
PATINS | 


ALLEZ OUSTE ! DISPARAÎS DE MA 
VUE, STUPIDE INS- 
TRUMENT ! 


ET C'EST DE LA BONNE GuA- 
LITÉI JE NE PEUX PLUS DÉ- , 
COLL MES DEUX PIEDS. 


C'EST MALIN! MES OEUFS SONT 
CASSÉS, MAINTENANT ! 
ILS N'AURQONT 
RIEN A DINER ! 


JE N’AI PLUS" QU'A 
LES TREMPER DANS 
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sert] 
ZuT! Où AI- | | AAA! Ce n'est Pad 
JE FOURRÉ D | | TRÈS STABLE, CE TRUC! 


TTENTION ! 
E VAIS ME 
RACCROCHER 


î À LA BARRIÈRE! 
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TROP VITE 
ANCE ! 


N’EST PA 
VOITURE.,. NI SUR 
AUCUN VÉHICULE À 

MOTEUR... 
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EUH... BELLE JOURNÉE, 
PAS VRAI 


E 
ÉEssons 


PER 


OUF, QUELLE FROUS- PÔTp 
SE MAIS JE N’A À 

MÊME PAS FÊLÉ 

UNE TASSE ! 


Vous AVvEz C'EST LE MOMENT 
MIS MON DE FILER 
MAGASIN SA S 

EN FAIRE RE- 

PIÈCES! MARQUER |! 
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COMMENCE À Y PRENDRE 
GOÛT! ALLEZ... HOP/! 


OO0OH! €a va mar 


FINIR | 


AH, ONCLE Do- 
NALD! NOUS AVIONS 
PERDU UN PATIN, ALORS 


ON EN À RACHETÉ / 
UN AUTRE | 


JE VAI(S VOUS APPRENDRE 
MOI, À LAISSER VOS PATINS /) EN VOILA UNE COLÈRE : EF 


EST PRÈS DE SES SOUS. 
N'IMPORTE OÙ ! TOUT, UN PATIN, CE N’EST PAS 
LA RÜINE ? À 
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Ce n'est pas que l'homme 
soit paresseux, non! Mais il 
est ingénieux et très vite, il 
ainventé des dispositifs pour 
se déplacer sans marcher, et 
beaucoup plus vite qu'avec 
ses jambes.Chaque mode de 
transport a ses particulari. 
tés; voyons si vous saurez 
répondre à ces quelques 
« colles ». Si oui, vous êtes 
une encyclopédie vivante! 
Sinon, ce jeu n'aura pas été 


à « coîler »! | EERSS 
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SR 


omme songe voler depuis la 
3 L'h à voler depuis | 

plus haute Antiquité. A quelle date a eu 
lieu la première ascension d’un homme 
en ballon-captif? 


AL RITES RE OR LE ATEN UT 


a) 1754? b) 1783? c) 1870? 


ur D AT 12 EN NE ARENA D PETER MSA SRE PRE 


k 1 Maintenant, prenons le métro. Mais. 
quelle est la première ville du monde 


. é à 9 

inutile. et vous trouverez À à avoir eu un métro? 

sûrement quelqu'un d'autre À à) Londres? 
# 


SE PE LEA RAT. Po DRE RER OIMNERR PCI Sd 


Fe 


PARTS -LONDRES |\ 
NEW-YORK __}" 
\\ 


b) New York? c) Paris? 


DHURIT VC ER REMOTE TUE COCRSDNNENE VA 


2 Nous sommes en 1899. Tiens, une 
voiture qui file à 100 km/h! Le véhicule 
qui a établi ce record était-il : 


a) électrique? b) à vapeur? c) à pétrole? 


le pétrole. D’après vous, quel est celui 
qui revient le moins cher? 


a) le camion citerne? 
b) la péniche? 
c) l'oléoduc (en anglais « pipe line »)? 
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5 Un train roule dans la campagne.En 
fait, roule-t-il sur les rails 


a) de droite? 
b) de gauche? 
c) de droite ou de gauche, à volonté? 


MEDOPE DORÉ CTI) PAS SLR AVS TOI RON PEER EME PSE UE TO ARRET NE LPNCEANT FE 
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ARASERRE 


CNE BRENT 


ms 


7 Les aussi des 


sont 
moyens de transport. A quelle vitesse 

monte l'ascenseur le plus rapide du ÿ 
monde? | 


ascenseurs 


b) 28,8 km/h? c) 53,4 km/h? 


CE 0770 


a) 7 km/h? 


Ven mr 
as. pommes. #0 cé) 


8 Au cours de son histoire, l'homme 
a domestiqué certains animaux dont il 
a fait des montures. Des trois, citées 
ci-dessous, laquelle est la plus rapide? 


b) l'éléphant? 


a) le cheval? 
c) le chameau? 
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6 Parlons un peu d'avions. Le Con- 
corde ne peut pas atterrir sur n'importe 
quelle piste (le Bœing 707 non plus, 
d'ailleurs). Quelle longueur minimum 
lui faut-il? 
a) 1 000 m? b) 1 500 m? 
c) au moins 3 000 m? 


eve > num F2 5 ONGE 
KE PI L 


‘U/WY 9j neelueuo 8j 3° y/w 0 


Le RATE RE EME ITAUOR FRA 


RFA RCE: 


‘y/wy 9'13 Jos ‘epuoses 

]& 9 yez ‘edoinz,p epidei snjd e] ‘esseuied}uon-aoujen 
1n0} e] 2p Inj89 ‘épuoses/wu ge ej1 Inb ‘H1OA MON e VML 
ejanewuuui,| 2p inesueose,| ep }6e,s 1! ‘u/wy 8'8z (1 
‘W 000 L 2P 19}U9}U09 

es }nod ojjoaeieD ‘suodoise se| sno} sed æeJAno In] 
eu Inb 99 ‘Soie 000€ SUIOW ne,p asid aun jney} In] || (9 
‘sal{qowojne sa 1n0d }IOip 9799 8] 


RELEASES 


SORA RSERRRERREE 


{ -ins 1inod ‘eyonef e ‘ineliojxe,| e Jeyoued as }2A9p je À 
Ü 9}101p ujewu e] ep uIa1} e[ yeuuoI2e nb ‘ineyonpuos ne | 


|| 
à 2J0A e] }8U289 2191pneu9 e] ‘S2AOWO920| Se] 1ns : enbjunñ î 
à 


2JOA eun 1nS }U9/e[n01 SUBI} Sia[W91d s27 ‘oyonef y (G À 
‘senbluiuy9 synpoid SuIeH199 ap no À 
ejo19d np uodsuëi} ep juenjjod sulow 2] je 10s snjd 8] * 


| uaAouw 2j juos sonpog|o se] enb suonofy ‘oieuo zosse À 


| uos e HeA9p ‘e[qiL WW ‘eWWe} aun ‘ÿgZL UIN( ÿ 97 ‘e1qij À 


& ‘y ç'9 ep seid pese} 


U ep xud ej ‘oyoedes opueif ep se IIS ‘onposlo,7 (+ | 


e}s21 sIeWu ‘xXnep Saj 91}u9 enys es ayajugd e7 ‘uoIue, Ü 
us,nb 91puloW SI0} 09 2139 jned jodsuei} np juoJhoi À 


"Hojdx® }09 1es/je941 1n0} | 


uojieq un 91e ‘o1quenou [3 a] ‘seide nod eSuewuwuo9si |] | 
‘181Z0ÿ 9P 91}8|Id }18}9 2pneU0192,7 "E8LL 9140790 64 97 (£ À 
‘(LUY 0£ UOIJAUS) uol}28,p | 

uofei puei6 un sed juejeuuop In] au juewesneineujew À 
mb sinejejnwn99e.p seousjeq ep enainod }ej9 e1j3 À 
‘Azjeuep ep « ejue}U09 sIewep » e] }2,9,9 ‘enbl19013 (3 À 
‘006L 21pueye np e sued pie} snjd sue buy enb o1jow { 
8[ n9 B,U YIOA MON ‘£g8L JeJAUB( OL 8] ep1nBneu] 939 e ! 
nb ‘ou e1alweid e7 ‘seipuo7 (1 À 


SEEN 


EL: CESOBMAN IS 


52 PICSOU MAGAZINE 


OÙ VONT 
CES PHOTOS ? 


PHOTO-PUZZLE 


Une planche sur une planche, posées sur une autre planche, le tout négligemment jeté 
sur quelques autres planches... et ainsi de suite, qu'est-ce que ça fait? Un tas de plan- 
ches, pardi! Ah, ce n’est pas malin? Eh bien, tachez de l'être davantage en replaçant sur 
la grande photo les petits morceaux numérotés, à droite... à leur emplacement exact, 
bien entendu. Et ne prenez pas un air dégagé, ce n’est pas si simple! 
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OT 
JE SUIS 

M LE 

Æ Zarsy 

Æ ÉGRATIGNURE 
U MAISON 

Æ Jour 


Les bonnes 


GRAND-MÈRE 
DONALD 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos ; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


L'orange.. c'est rond et lumineux comme un soleil. Pourquoi ne pas en faire une petite réserve 
à mettre dans les placards et à sortir au bon moment : celui du petit déjeuner, du goûter, du thé... 
ou de la simple gourmandise. Justement, Grand-Mère Donald a dans un coin de son tablier une 
recette extrêmement simple, absolument impossible à rater. Un conseil d'ami : faites-vous aider de 
votre mère pour manipuler le sirop de fruit bouillant. Et à vos marmites… 


(pour 12 pots de 500 grammes) : 
12 belles oranges à peau fine; 2 citrons ; 14 verres 
d'eau ; 5 kg de sucre. 


: une bassine ; des pots à confiture ; des 
cuillères en bois ; un hachoir. 


: 1/2 heure le premier jour ; 
une heure le deuxième jour; une heure et demie le 
troisième jour. 


: lavez et essuyez les fruits. 
Coupez-les en deux, pressez-les pour en extraire le 
jus. Mettez les pépins de côté, dans un petit morceau 
de tissu fin dont vous nouerez les quatre coins. 


Hachez finement les écorces pressées dans un 
hachoir (électrique ou à main), puis réunissez le 
jus, les écorces hachées et les pépins dans une bas- 
sine (en émail ou en acier inoxydable). Ajoutez un 
verre d'eau par fruit employé. ï 


Laissez macérer le tout jusqu'au lendemain, 
après avoir recouvert le récipient. 


: faites chauffer le mélange 
jusqu'à ébullition que vous maintiendrez à petit bouil- 
lon pendant 50 minutes. Laissez reposer jusqu'au 
lendemain. 


: ajoutez le sucre. Faites-le 
dissoudre, puis portez à ébullition ce mélange et 
laissez cuire une heure en remuant de temps en temps 
pour ne pas que ce sirop colle au fond de la bassine. 


Au bout d'une heure, vérifiez la prise en gelée 
en versant une cuillerée sur une assiette froide. Le 
jus doit se figer rapidement sur les bords. 


Retirez le nouet de pépins, mettez en pots, laissez 
refroidir avant de couvrir avec du papier cellophane. 


Un conseil : lavez, rincez, essuyez très soigneuse- 


ment les pots pour que la marmelade se conserve 
bien. 


_ (Vair Dis 


J 
L'IMPRESSION VOUS AVEZ GANS DOUTE 
QU'IL N'Y A GUÈRE DE RAISON, LIEUTENANT LOULOU, 
FOSSILES DANS CE MAIS LA MASCOTTE" À 
DÉSERT, TROUVÉ UN ROCHER QUI 
LIEUTENANT A L'AIR BIZARRE ! 


ON DIRAIT PRES - 
| QUE UN OS ! 


HÉ ! Si NOUS ENLEVIONS CES ROCHERS, Ÿ PUISAMMENT 
LA TERRE POURRAIT DESCENDRE RAISONNÉ, 
ET DÉGAGER L'OS ! LIEUTENANT 

“ FIFI ! 


RD re 
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ÜVE FOIS TROUVÉE LA PIERRE QUI TIENT 
L'ENSEMBLE, ON TIRE... ON TIRE. 
GA BOUGE…PRENONS 


LA COLLINE S'EFFONDRE DANS K 
’ LE RAVIN 1 
ON DEVRAIT VOIR L'OÈN 
#2 LARGE ! à EN ENTIER, MAINTENAN 
d LE ! TB, x 
_ à AUS = 
Ÿ G5 Q 
TS ANR 


JAMAIS RIEN VU DE 
RELL ! 


PA 
G K 


, OS DE L'ANIMAL 
LE RONGER ! 


7. " Dr i 
rh LT af: ‘ 5 
Len 
Re k : 


 À(.. BIEN INSPIRÉ EN 
.. IL FAUT SE 
ARCHÉOLOGIE NOUS METTRE 
RENSEIGNERA 
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C'EST IL NE FIGURE PAS ALORS NOUS SOMMES _ 
UN BEAU DE 
MORCEAU ! 


DANS LÉ Gul 
DES 

CASTORS 

JUNIORS ! 


LES PREMIERS 
À EN VOIR ! 


BON, ALORS JE M'EN CHARGE ! ) 
LA’ BESTIOLE S'APPELLE- 
RA LE CAS TORSYUNIO- 
ROSAURE ! 


COMME INVENTEURS, MAIS COMMENT 
DONNEZ: LUI LE TROUVER DES MOTS 
NOM DE VOTRE ASSEZ GRANDS POUR 
CHOKX ! GRAND 


ut, 


TiBal: A: T 


RTS 


DS PQ cr” 4 a S 
Habira 

1! # 

/ QE SLA : 


V 

ENSUITE SEULEMENT, ET ON POSERA POUR LES 
ON AMEUTERA PHOTOGRAPHES ! 
LA FOULE ! 


= En. | 
. TU 


a 


AU TRAVAIL, LES 
GARS 1 IL FAUT LE 

DÉGAGER AU |, 
MAXIMUM ! 


S, 
FL 
1" 
CE COIN DÉSERT VA ATTIRER 


DES MASSES DE TOURISTES ! 
lEST LA 
GLOIRE ! 
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ARRÊTEZ ! VOUS SE- [/ PAUVRES PETITS ! 
.  COUEZ NOTRE VOUS ÊTES BIEN 
SQUELETTE ! FRAGILES ! 


ALLEZ JOUER PLUS LOIN ! 
NOUS CONSTRUISONS UNE 
AUTOROUTE ! 


Ho r ) Grotte 


SAURE ! CE N'EST PAS 
POSSIBLE ! 


ARRÊTEZ ! LES ROU- DANS CINQ MINUTES,IL N'Y AURA PLUS DE 


TES NE SONT PAS 1 l 
IMPORTANTES À CE COLLINE ! ALLEZ, DÉGAGEZ ! 


POINT- LÀ ! 


M. PICSOU ! L'HOMME LE per OUI, ET JE NE SUIS PAS : 
PLUS RICHE DE ENRICHI EN LAISSANT DES 
L'UNIVERS ! GAMINS ENTRAVER MES 
TRAVAUX ! ZOU ! 
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CES OS SONT LA 


NON ,ONC'PICSOU ! 
NON ! FAR DEPUIS, UN MILLION 


PITIÉ ! 


PAS SAUTER ! 


J'AIME MIEUX NE PAS REGARDER ! LE SEUL, 
CASTORSJUNIOROSAURE DE LA TERRE . 
C'EST UN MASSA- 
CRE : 


EN UTILISANT UNE 
FOREUSE OBLIQUE, 
JE PLACE MA CHARGE 
JUSTE EN DESSOUS 
DE LA COLLINE ET 
GA ME COÛTE 148 F 


T 30, 
CENTIMES . 


Tour À Cour, L PASSE 
À L'ATTAQUE ! 4 


L'AUTOROUTE SERA LA DANS HUIT JOURS ! 
D'ANNÉES ! NE LES FAIS 


IL RESSORT 
BIENTÔT AVEC 
SA PRO 


JE 


CESSEZ DE FREINER LE 
PROGRESS ! 


ASSEZ DE PLEURNICHERIES |! AD- 
MIREZ PLUTOT LE TRAVAIL ! 


MAIS PLUTO PREND LE CORDON SIFFLEUR 
POUR UN DANGEREUX REPTILE !.… 


MISÈRE ! CE CHIEN EST UN 
DANGER PUBLIC ! 
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SP \a 148 F 30 DE DYNAMITE QUI VONT SAUTER POUR RIEN! 
\ à 


S= Ni | 
AN 


=, CT: 

ms 
ET DEC 
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D 3 7 NY 
71 K LR 


VS 


TU NOUS, À PLUTO, TU MÉRITES LA REMETTEZ LES BUL 
SAUVES ! MÉDAILLE D'HONNEUR DOZERS SUR PIED'!NOUS 
DES CASTORS AURONS CETTE COLLINE 

JUNIORS ! PA 
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UNE GROSSE FORTUNE 
VOYONS UN PEU ! 
: dl 
CLIN 
AA 


A ms 


MA PAROLE ,CET ANIMAL PEUT VALOIR 
UNE FORTUNE, APRÈS 
TOUT ! 


C'EST UNE TROU- C'EST LA PLUS GROSSE JE CROIS QUE VOTRE FOSSIL 
VAILLE FANTASTI- BÊTE QUI AIT EST PLUS PRÉCIEUX QUE 
JAMAIS VÉCU! VOUS NE PENSEZ 


AVEC UNE CONCASSEUSE APPROPRIÉE, IL PEUT JE VAIS ÉCONOMISER \ 
._ FOURNIR 7RO/S KILOMÈTRES DE UNE CENTAINE DE 
TERRASSEMENT DE ROUTE ! CAMIONS 

PI 
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: OUAH ! J'OUBLIAIS QUE LE 
DYNAMITAGE CONTI- 
NUAIT ! C'EST UN EN- 
DROIT DANGEREUX ! 


VOUS AVIEZ RAISON,MES ENFANTS, WI 
CES VIEUX OS PEUVÉNT AVOIR UNE 
UTILISATION PLUS NOBLE ! 


ET IL N'Y À PAS D' D IRIENTION 
PLUS NOBLE QUE 
PROFIT ! 


DÉTOURNEZ- MOI CETTE AUTOROUTE, 
MESSIEURS ! JE V VAIS PRÉSERVER CETTE 


COLLINE POUR LA 


RCI EEE Æ 


ONC'PICSOU À SÛREMENT 
DES INTENTIONS 
ÉPOUVANTABLES! 
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IL EST ENCORE TEMPS D'AGIR ! SUIVEZ 
MOI AU SERVICE DU CADASTRE ! 
EN AVANT, MARCHE ! 


. EU LA MÊME Dee 
DÉPÉCHONS - NOUS ! 


# Put 


Enr g 


PUISQU'IL A DETOURN 
L’ a NOUS 


POUVONS ÂCAE 


LA COLLINE ! 


TER 
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JE VEUX ACHETER LA COLLINE HEFIKAS ! 
J'ÉTAIS LE PREMIER ! 


Cry 


C'EST VOUS 
QUI GAGNEZ, 
MONSIEUR ! 


A] 


ÿ 


N 


QUELLE TRISTESSE DE SAVOIR 
QUE NOTRE GRANDE DÉCOU- 
VERTE APPARTIENT DESORMAIS 


QU'EN FERA - 
T-IL ? JE NE, SUIS 
PAS RASSURE ! 
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SN 
SES 
— 
S. 


CZ 
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À 
POURQUOI LUI POURQUOI PAS 
GRAND T.I.B.I. 
1 
A 4 


MISÉRICORDE ! VOICI 
LA RÉPONSE ! 


PICSOU, R 
PROPRIETA d 


AT 
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NOTRE CASTORSYJUNIOROSAURE PLACEZ LES TABLES ICI! 
VA EMPESTER LA LES DENTS SERVIRONT DE 


GRAISSE DE TABOURETS! 
L'OIGNON | 
NS 


E LA PLACE LA-HAUT DANS LES VOUS ME METTREZ CE TISSU A 
OUR MON O CHESTRE, LES, FLEURS COMME RIDEAU DANS LES 
UPRÉHISTORIC'S" | ORBITES |! 


V ÉCOUTEZ CES OUVRIERS SANS SCRUPULES 
ENFONCER DES CLOUS DANS DES Os SI PRECIEUX! 
CDR # 


“A 
ONC'PICSOU !_TU J HONTE, MOI? . HA !HA!HA!HO! HO! Ho ! 
N'AS VRAIMENT VOUS MÉ FAITES M SLT 
PAS HONTE 7 RIRE ! HI! HIT HI: 
N . 
NA CE \ 
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IL VAUT MIEUX S'EN ) VENEZ , LES ENFANTS ! À CE SPECIMEN CHÉTIF EST UN 

ALLER! C'EST ALLONS NOUS OCCUPER  PHILUM BRYOPHYTA “ ! 

TROP TRISTE ! D'ARBRES ,DE FLEURS ET DE 
PAPILLONS ! 


BOF... 
PASSIONNANT ! 


OUBLIONS LE PASSÉ, LES ENFANTS ! | PLUTÔT MOURIR 

VENEZ PRENDRE LE THÉ AVEC DE SOIF DANS 
MOI AUSALON, LE DÉSERT! 
INTERCOSTAL . 


ET VOICI UN "W/SIONUS CAUCHEMARIS "! na _ {  GROUAFF ! OUAFF ! 
LES HOMMES DES CAVERNES S'EN SER- | Éot Le GRRROVUF ! 
K VAIENT POUR AVOIR DES HALLUCINATIONS! FA ont 


AH 
BON... BOF... HEIN ? 
ET ALORS ? 


ROCK... ROCK... ROCK... PRÉ - J'AI DES IDÉES 
HIS-TO= RIC À Fe #7 MAGNIFIQUES 


Ho 
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( BUVONS AU Succès Du "CAF 
RESTORANTOSAURE"! 


MA PAROLE, MÊME LE 

THÉ PREND UNE AU- 
TRE SAVEUR PANS 
CE DÉCOR 

MAGNIFIQUE ! 


Va 
BIZARRE ..…. JE N'AVAIS 
PAS REMARQUÉ CETTE 
COULEUR ROSE ! 


Nt CETTE LANGUE ! LE 
MONSTRE EST BIEN 
CONSERVEÉ ! 


MISÈRE ! UN MILLION D'AN- 
NEES ET IL EST ENCORE 
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€ E THE SENT LE ÙW- 
e SIONUS ! PICSOU A 
DES VISIONS ! 
NES 
ve 


AU SECOURS ./ À L'AIDE ! LE 
CASTORSJUNIOROSAURE ME 
COURT APRÈS ! 


L M'EN VEUT PARCE QUE JE ’ £ 
PROFITE DE SES OS ! IL VEUT AREONS ER EU ee 
M R COMME UN OS À LA SCIENCE, IL TE 
DOG ! PARDONNERA TES FRAIS, 
SUREMENT ! BIEN 
ENTENDU! 


[4 


MON VIEUX, T 
PEUX DIRE Bye 
TU L’AS ÉCHAPPÉ 
BELLE ! 


S'EUL, PLUTO CONNAIT LE 
FIN MOT DE L'HISTOIRE . 
MAIS VOUS LE CONNAISSEZ, 
IL NE PARLERA PAS ! 
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Cela pourrait commencer comme un conte : «II 
était une fois un homme dont la passion était de 
descendre les rivières à la nage... » Peuh ! direz- 
vous, une rivière, ce n'est pas... la mer à boire! 
Qu'est-ce qu'on risque? 


Pourtant, rien de plus traître qu'une rivière : 
parfois profonde et glaciale, parfois vingt centi- 
mètres de fond et de la vase. On la croit calme alors 
que des remous profonds l'agitent. Un petit barrage 
et c'est la chute d'eau rapide. Des cailloux, des 
roches qui blessent, du courant. 


Qu'à cela ne tienne ! Un homme a décidé de se 
jeter à l'eau : Gilles Morel. Il n'est jamais aussi 
heureux que lorsqu'il fait trempette dans une rivière. 
Mais après avoir pratiqué ce sport une dizaine de 
fois tout seul, il a décidé d'emmener sa femme. 
Louisette et son fils, Brice, un bambin âgé de trois 
ans à peine. Pourquoi pas la Drôme? Tout le monde 
est d'accord? Allons-y! 


ON SE PRÉPARE 

SSL AT PAR TRES ITS DEPEAY SLA PEER STEMRS DNA L'ÉDITEUR LAS FN AANS M EAN TOUT 
Brice a beau aimer l'eau, à trois ans, on n'a guère 

d'endurance. Il sera donc attaché sur le dos de son 

père au moyen d’un harnais qui lui maintient le dos 

et les pieds. Papa Morel nagera pour deux! 


Au tour de l'équipement, maintenant. Pour faire 
un « petit tour » de trois jours, il faut emporter du 


matériel : une tente pour le bivouac du soir, des 
vêtements de rechange, de la noutritute, des usten- 
siles divers. en tout 30 kilos ! On fera tout tenir 
dans deux sacs étanches servant aussi de flotteurs. 


Pour nager, toute la famille a revêtu des combi- 
naisons de plongée. A l'étape, on changera les fins 
lainages portés à même la peau, car l'eau s'in- 
filtre et, à l'étape, on ne peut pas garder des vête- 
ments humides. 


RDC PEER 


C'EST PARTI! 


Un beau matin, c'est le départ au « Saut du Clap », 
près de Luc-en Diois, Objectif : Crest. à trois jours 
de nage. Au début, Brice n'est pas très rassuré, 
mais très vite, il trouve l'aventure à son goût. Et 
puis, sur le dos de papa, on se sent'en sécurité... 


Dire que tout se passe sans anicroches ne serait 
pas la vérité. Près d'un petit barrage, un siphon 
aspire Gilles et son fils. mais ils refont surface. 
Plus tard, Louisette, fatiguée, a un moment de 
panique et Gilles est obligé de l'épauler… Sans 
parler des bleus multiples qu'ils se font tous deux 
en cognant roches et cailloux. 


A Crest, ils arrivent épuisés. mais déjà prêts à 
recommencer. Et parions que Brice ne sera pas le 
dernier à se remettre à l'eau! 


1) Voici la famille Morel au grand 


complet : Gilles, Louisette et 
Brice. 2) Papa s'apprête à recevoir 
son fils sur le dos ; Louisette passe 
les pieds de Brice dans le harnais. 
3) Gilles a imaginé un sac étanche: 
qui servira utilement de flotteur. 
Éssai concluant! 4) Un passage 
périlleux ! La Drôme n'est pas une 
rivière de tout repos. Gare aux 
courants! 5 et 6) Sur le dos de 
son père, Brice ne bronche pas. 
même lorsqu'il n'est pas très ras- 
suré. 7) Ouf! C'est l'étape ! On se 
sèche et on se change! 
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TU N'AS PAS HONTE, 


TU AS RAISON, 


DINGO, DE LAÏSSER MICKEY 
TA MAÏSON ae ni 
. JE VAÏS FAIRE 
EN PAREÏL ÉTAT ? Du EN FAÎT DE RANGEMENT, 
RANGEMENT! DINGO NE RÉUSSIT 


QU'À DÉPLACER QUELQUES OBVETS: 
À METTRE DANS LA CUISINE 
DES CHOSES Qui ÉTAÏENT DANS LE SALON, 
ET À METTRE DANS LE SALON 
DES CHOSES Qui ÉTAlENT DANS LA CUIÏSIN 


Pouvez-vous ÉNUMÈRER 
TOUT CE QUi À AÏNSI.. 
"VOYAGÉ ” 


iLY ENA 
GRAND 
BESOIN 
EN EFFETI 
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Au lit sans pyjama? Jamais de la vie! Et 


A PICSOU IS RICH si l’on n'est pas chez soi? Et s’il pleut? Ah, 
LH dans ce cas... voyez l’histoire de la page 38! 


I TRADUCTION 
PAS SANS PYJAMA 


1. — Zut alors ! C'est terminé! 


2. — C'était vraiment un film de cow boy formidable ! Merci de m'avoir 


invité chez toi, Mickey ! 


— De rien! Je suis content que ça t'ait amusé! 
. — Haaw! Bon, il est tard. Je ferais mieux de rentrer à la maison! 


D'accord, Dingo! A demain! 
Seigneur, Mickey! Il pleut des cordes! 


. — Tune peux pas rentrer chez toi sous cette pluie ! Tu vas te trem- 
per ! Pourquoi ne dors-tu pas ici cette nuit? 


8. — Je crois que je peux rien faire d'autre! 
9. — Tu peux dormir sur le canapé! 


10. — Chic! Comme ça, je peux regarder le reste du programme de la 


soirée ! 


11. — Je vais aller te chercher un oreiller et des couvertures ! 
12. — Ça ne prendra qu'une minute pour faire le lit, Dingo! 


13. — Dingo! 

14. — Où se cache-t-il? 

15. — Hé, Dingo ! Réponds-moi! 
16. — Où es-tu allé? 


17. — Ben... J'ai dû rentrer chez moi chercher mon pyjama! 


FIN. 


S CONTRACTEZ-VOUS 


Vous avez raison d'être étonnés ! D'habitude, on 
vous donne plutôt le conseil inverse : décontrac- 
tez-vous, « keep relax! » Mais ce n'est pas de 
cela qu'il s'agit. Vous savez que dans la langue 
parlée, les Anglais ont pour habitude de contrac- 
tez les formes verbales. Ces contractions ren- 
dent le langage plus « coulant », plus familier. 
Voyons de près quelles formes on contracte, et 
comment. C'est très simple. 


A — Tout d'abord, le verbe être. 

* Au présent, la première voyelle de chaque 
forme tombe : | am — Î'm — you are — you're — 
Heis— he's (she is — she’s) — we are — we're — 
you are — you're — they are = they're. 

* Pas de contraction à l'imparfait (Was, were). 

* Au futur, on ne conserve des deux formes 
shall et will que les deux Il, précédés de l'apos- 


À METTEZ-VOUS 
A L'ÉPREUVE 


Êtes-vous sûr d'avoir bien compris le jeu des 
contractions ? Ce n'est pas aussi diabolique que 
cela en a l'air. Contractez les formes verbales 
suivantes : 


1) Lam lazy. 
2) She would like to come to Paris. 


QUELQUES 
À mors. 


(le mot est suivi 
de son orthogra- 
phe phonétique 
et de sa pronon- 
ciation approchée 
française). 


FIDDLE STICKS 
(fidl stiks- 
fideul stix) : 
sornettes 


TO INVITE 
OVER 

(tu invait ove- 
tou innvaïit oveu) : 
inviter (quelqu'un) 
chez soi 


SOPPING WET 
(sopin wet- 
soping ouait) : 
mouillé, trempé 


PILLOW 
(pilou-pilo) : 
oreiller 


trophe : l'Il — you'll — he’ll — she'Il — we'’Il — 
you'll — they'il. 

* Au conditionnel, on ne garde de la forme would 
que le d final, précédé de l'apostrophe : l'd — 
you'd — he’d — she'd — we'd — you'd —they'd. 
D'ordinaire, on ne contracte pas la forme Should. 
* Pour les formes composées avec le verbe avoir, 
on ne contracte que celui-ci : | have been — l've 
been. 

B — Pour le verbe avoir (to have), c'est plus 
simple encore. Au présent, il n'y a que deux 
formes : have et has. On supprime ha, il reste 
ve et 's : l’ve- you've — he's — she's — we've 
— you've — they've. 

* Au passé, il n'y a qu'une seule forme : had, 
dont on ne conserve que 'd. : l'd. 

* Dans les temps formés avec le verbe être, c'est 
celui-ci qui se contracte. Par exemple, le futur : 
| shall have — l'Il have. De même au condition- 
nel : 1! would have — l'd have. On ne contracte 
pas la forme should. 

C — La seule forme de l'impératif qui se contracte 
est let us — let's. 


8) They will sing. 

4) We have lots of money. 

5) Let us go home. 

6) He has taken her pencil. 

7) You are my friend. 

8) |! would think that you would like it. 
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| L'Héroïne cérèsee ou | 
| FILM DE WALT DISNEY. |. 
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C'EST Toi, DINGOT TU TE MOQUES 
DE MOI= NOUS AVONS RENDEZ-VOUS 

AU COIN DE LA RUE DES SAULES ET DE 
LA RUE DES PEUPLIERS ET... 


NE T'INQUIÈTE PAS POUR ÇA ! JE SERAI 
LA AVANT QUE TU AIES RACCROCHÉ LE 
TÉLÉPHONE ! 


AU COIN DE LA RUE DES SAULES ET DE 
LA RUE DES PEUPLIERS ! ET APPORTE LES 
CHAUSSURES QUE NOUS DEVONS ALLER 
ÉCHANGER ! 
[2 
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Our...Our...ME \/ 4O MINUTES POUR ARRIVER , ALORS QU'IL 
VOILA , MICKEY ! EN FAUT TOUT JUSTE DIX EN VOITURE ! 
: COMMENT AS-TU FAIT TON COWTE 7 


mr Fe 
EH BIEN, J'AI OUBLIÉ OÙ 
EST GARÉE MA VOITURE... 
ALORS ,JE SUIS VENU 
EN COURANT ! 


ET BIEN ENTENDU, 
TU AS OUB 


ei MES CHAUSSURES 7 
TES CHAUSSURES! 


IL FALLAIT LES AMÉMERT 


/ 
MISÈèRE! TU NE PEUX Ty AS RAISON! 
PAS LES ÉCHANCER JE N'y AVAIS PAS 
Si TU NE LES AS PAS! PENSÉ ! 


COMMENT VEUX-TU QUE JE 


H : / N DIRAIT QU'IL 
OH JE L'AI FAIT! IL M'A LE SAGE. J'AI QUBUIÉ 


MÊME DONNÉ UN LIVRE POUR T'A PAS FAIT 
AMÉLIORER MA MÉMOIRE EAUCOLP D'EFFET! 
A 1007! 
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AMOE SA 
REA ATEN 


FACE 
AVEC DES 
| MURÈNES 
| ENRAGÉES ! 


PAR FREDDY TONDEUR 


Passionné des choses de la mer, Freddy Tondeur est devenu l’un des grands spé- 
cialistes mondiaux de la plongée sous-marine. 
La pratique de ce sport l’a conduit à plonger dans toutes les mers du globe (ou peu 


s'en faut!) ; il y a fait de palpitantes rencontres et a livré parfois de passionnantes 
batailles aux habitants des mers. Il vous fait ici le récit de quelques-unes des 
innombrables péripéties dont il a été l'acteur. 


Si vous prêtez une oreille 
attentive aux récits d'un 
chasseur sous-marin débu- 
tant, vous pouvez être as- 
suré qu'avant cinq minutes, 
il vous racontera sa terrible 
empoignade avec une mu- 
rène grosse « comme ça }. 
Et, à cet instant de sa nar- 
ration, le Tartarin des pro- 
fondeurs ouvrira largement 
les bras; ce n'est déjà plus 
un poisson, mais presque 
un serpent de mer! 

— Qui, monsieur, j'ai eu le 
bon réflexe de retirer la 
jambe au moment où elle 
refermait la gueule. 

Et voilà comment, en un seul 
récit, on fait deux réputa- 
tions, la sienne propre et 
celle des murènesi 


u cours d’une aventure en 
mer Rouge, j’ai eu l’occa- 
sion de rencontrer les deux 

plus grosses murènes de ma 
carrière de plongeur. 

Sur la mer, c’est le calme 
plat. Sous un mètre d’eau, le 
plateau corallien qui ceinture 
l’îlot ressemble à un champ 
planté de choux, de tailles et 
de couleurs différentes, verts, 
bleus, roses. 

Mais voici qu’un gros rabak 
débouche derrière un « cerveau 


de Neptune », corail sphérique 
tout strié de circonvolutions. 
Un instant, il s’immobilise, 
me scrute de ses yeux globu- 
leux et finit par disparaître 
sous un buisson de coraux 
entremêlés. Trois kilos, bon 
pour le fusil. Je le découvre 
tapi au fond de sa cachette et 
le tire en arrière de la tête. Le 
harpon le traverse au point 
prévu, mais la pointe se fixe 
solidement dans le ciment co- 
rallien. J'ai beau haler de 
toutes mes forces, rien ne vient. 

Alertée par le remue-ménage 
et le sang du poisson, une 
énorme murène met le nez à 
la fenêtre, à cinquante centi- 
mètres de mon masque. J’en 
ai un haut-le-corps. Ces bêtes 
me sont familières, mais pas 
de cette taille! Jamais je n’ai 
vu pareil monstre. À en juger 
par la partie visible, la bête 
féroce doit peser une bonne 
trentaine de kilos, plus peut- 
être. Son corps a les dimensions 
d’un tuyau de poêle et la gueule 
qu’elle ouvre, menaçante, égale 
celle d’un mérou de quinze 
livres. Elle a déployé un mètre 
de son corps et se balance dou- 
cement, sans me lâcher de son 
regard impitoyable. Pas ques- 
tion de disputer le rabak à un 
tel adversaire! 

Je tranche le nylon qui relie 
la flèche au fusil et, de mon 
arme ainsi libérée mais inu- 
tile, fais mine de menacer la 
murène. Elle entre aussitôt 


dans le jeu et s’excite au delà 
de mes espérances : ses mâ- 
choires s’ouvrent et se ferment 
à cadence accélérée tandis que 
son corps se dégage insensi- 
blement du trou de corail. 
Mieux vaut ne pas insister. 

Je fonce à mon bateau pour 
m'y armer d’une nouvelle flèche 
et reviens sur les lieux du tir 
en un temps record. Las! Le 
harpon, toujours coincé dans 
le corail, est nu. Ma prise a 
disparu et la murène doit être 
en train de le digérer à ma 
santé dans quelque crevasse 
inviolable. 


MURÈNE 


EN 
MARCHE ARRIÈRE 


A une semaine de là, je fus 
plus heureux avec une murène 
de moindre taille, mais qui 
pesait tout de même une ving- 
taine de kilos. Notre boutre 
était alors mouillé sous le vent 
de l’île Shadwan, au sud du 
détroit de Jubal. Je ne pense 
pas qu'aucune mer au monde 
possède un secteur plus beau, 
plus riche de corail. En surna- 
geant ce théâtre, on oublie les 
acteurs, requins et autres car- 
nassiers qui habitent les cou- 
lisses, pour jouir seulement 
du décor baigné de lumière 
azurée. 

Soudain, une murène jaillit 


FACE A FACE AVEC 
DES MURÈNES ENRAGÉES 


de la gauche et, sans me remar- 
quer, file tranquillement vers 
le large : deux mètres de lon- 
gueur, une belle bête! Il est 
assez rare de rencontrer une 
murène en pleine eau et je la 
suis en m’amusant de sa nage 
curieuse. Vous ai-je dit en effet 
que ces poissons progressent 
par ondulations, non pas hori- 
zontales comme les serpents 
et les anguilles, mais dans le 
plan vertical, ce qui leur donne 
une allure bizarre, avec un 
œil toujours tourné vers la sur- 
face tandis que l’autre surveille 
le fond. Insouciante, la bête 
frôle les touffes de corail de 
longues caresses serpentines, 
ralentit, repart et fait jouer 
dans la lumière les reflets 
mauves de sa robe luisante. 

Peut-être a-t-elle fini par 
percevoir ma présence, car la 
voilà qui fait demi-tour, s’im- 
mobilise et m'observe de son 
regard perçant. Fusil braqué, 
je continue d’avancer et, à un 
mètre, lâche le projectile dans 
son crâne. Les ardillons étaient 
mal amarrés, sans doute, car, 
d’un bond terrible, la murène 
se débarrasse de sa banderille 
et se sauve. Oh surprise! Elle 
nage toujours sur le flanc, 
comme toutes ses semblables, 
mais... en marche arrière. Je 
la poursuis en rechargeant ma- 
chinalement mon fusil, mais 
il est évident qu’elle est inca- 
pable d’embrayer la marche 
avant. ” 


LA FURIE 


SE DÉCHAINE 


Imaginez un instant que vous 
rencontriez dans un champ une 
vache en train de courir, fesses 
en avant! N’étant pas dotée 
d’un rétroviseur, ma murène 
heurte les pâtés de corail, 
repart de plus belle et finit 
par se lover dans la base creuse 
d’un gros madrépore. 

Je plonge sur ses traces et, 
à puissance maximum, tire 
dans le tas. Sous la douleur, 
la furie se déchaîne et, s’arc- 
boutant sur ses anneaux puis- 
sants, fait exploser son refuge 
qui part en éclats. Mais cette 
fois, ses contorsions désordon- 
nées ne peuvent la libérer car 
l’acier l’a traversée en deux 


points du corps. Après un 
ultime sursaut, elle s’aban- 
donne sur la flèche transformée 
en tire-bouchon. L'ouverture 
de ses viscères révéla un perro- 
quet de trois livres fraîchement 
avalé! 

A quelque temps de là, j’ai 
dans l’idée de traquer le sar. 
Pourtant, ce matin, je chasse 
depuis plus d’une heure et n’ai 
tiré que deux labres, à peine 
trois livres de « chair à soupe ». 
Or ils sont là, je le sais, les sars 
et les mérous! Quelques éclairs 
argentés m'ont révélé de belles 
«,sSavates », mais ce sont des 
étoiles filantes aussitôt englou- 
ties par des couloirs obscurs. 
Une grande dalle plate retient 
mon attention, un rectangle 
presque parfait de quinze mè- 
tres sur dix à peu près. Si j'étais 
sar, c’est là-dessous que je me 
cacherais! Lorsque mes yeux 
se sont habitués à la pénombre 
qui règne dans ce vaste repaire, 
un spectacle réjouissant s'offre 
à mon regard : une famille de 
gros sars en nage paisible. 


ENRAGÉE, 


LA SALE BÊTE! 


La dalle est à profondeur 
facile, de huit à dix mètres; 
mais totalement  enchâssée 
dans des roches moussues, 
elle semble dépourvue d’en- 
trée. Pourtant, après quelques 
plongées, je trouve entre deux 
blocs une lucarne triangulaire 
dans laquelle j’arrive à grand- 
peine à insérer mon masque. 
Pas question de tirer par la 
lucarne; elle est bien trop 
étroite ; et, en supposant que je 
puisse harponner l’un de ces 
poissons, l’exiguité du passage 
en interdirait la sortie autre- 
ment qu’en charpie. 

De l’autre côté de la dalle, 
un halo de lumière diffuse 
tombe du plafond et, s’il existe 
une seule entrée, c’est là qu’il 
faut la chercher. Une nouvelle 
plongée me fait découvrir le 
passage, praticable pour un 
spéléologue ou un homme-ser- 
pent : imaginez un puits étroit, 
cylindrique, de deux mètres de 
profondeur, terminé à angle 
droit par une fissure en trou de 
boîte aux lettres. C’est là qu’il 
faut passer. 


Cul par-dessus tête, je bas- 
cule, le dos et le ventre au 
contact de la roche rugueuse. 
Si je pesais cinq kilos de plus, 
je serais bien incapable d’aller 
plus loin. Voici le fond du puits; 
plié à l’équerre, je m'infiltre 
dans le siphon, l’épaule droite 
gratifiée au passage d’une esta- 
filade sur une arête vive. 

Un instant, j’éprouve quelque 
peine à faire passer le fusil; 
une arme courte pourtant, pré- 
vue pour ce genre de chasse, 
un mètre dix hors tout. Enfin 
je débouche sous la dalle et tout 
devient facile. 

Je braque mon fusil sur un 
poisson, l’aïeul sans doute, qui 
rêvasse entre deux eaux; la 
flèche le traverse en plein mi- 
lieu, mais loin d’être foudroyé, 
il fonce à l’autre extrémité du 
repaire et commence une folle 
sarabande en pirouettant sur 
la tige d'acier. De la main 
gauche, je hale le câble pour le 
ramener vers moi mais, curieu- 
sement, Ça résiste plus que ça 
ne devrait. Et pour cause : une 
grosse murène a planté les 
crocs dans ma victime et, par 
saccades, tire en sens inverse. 
Sa silhouette agitée de tressail- 
lements ondule comme une 
épaisse lanière de fouet. 

En quelques tractions vigou- 
reuses, j’amène le tout à portée 
de main, mais la murène n’est 
pas du tout d’accord. Lâchant 
sa prise, elle fonce dans ma 
direction comme une louve af- 
famée. Par réflexe, je la re- 
pousse de la crosse de mon 
arme. Elle est enragée, cette 
sale bête! En pleine eau, 
elle aurait disparu aussitôt 
— comme je l’ai déjà vu faire 
des dizaines de fois — mais 
ici, elle est chez elle, dans son 
antre, et la perspective de 
perdre sa proie la rend folle 
de fureur. 


LE COUP 


DE L'APPAT... 


Ouvrant toute grande la 
gueule, elle la referme sur la 
crosse et l’onde sonore me re- 
transmet le crissement de ses 
dents acérées sur le métal. J’en 
profite pour préparer mon repli, 
mais comment vais-je pouvoir 
m'engager à reculons dans 
l’étroit siphon? Si je lui tourne 
le dos, l’autre est bien capable 
de passer sa colère sur mes - 


mollets ou mes talons! Tant 
pis, il faut prendre le risque. 
Je suis à bout de souffle et n’ai 
plus le loisir de réfléchir à une 
autre solution. 

Ne conservant dans la main 
que le câble qui relie le fusil 
à la flèche, je fonce tête en 
avant vers la sortie; un coup de 
reins, une mise à la verticale 
et je retrouve l’eau libre sans 
dommage. Le harpon et le sar 
ont suivi, mais le fusil est resté 
sous la dalle. Par une série de 
tractions imprimées depuis la 
surface, je parviens à le récu- 
pérer sans trop de difficultés. 
Du fond du puits, la murène 
a suivi sa remontée comme à 
regret. La blessure découpée 
dans le dos de mon sar forme 
une vilaine plaie triangulaire. 
Bigre, il ne doit pas faire bon 
avoir le même coup d’emporte- 
pièce dans le mollet! Et main- 
tenant, murène, à nous deux! 

Quand on sait que cet animal 
est le plus imbécile de tous les 
poissons, un tube digestif 
énorme doté d’une cervelle de 
la taille d’une lentille, rien 
n'est plus facile que de le tru- 
cider. J’arrache les branchies 
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du sar et en décore les ardillons 
de la pointe du harpon. Je 
plonge et me stabilise à la 
verticale, tête en bas, dans le 
puits. Au bout du bras tendu, 
le fusil terminé par l’appât 
sanguinolent. 


ÇA MORD\! 


Quinze secondes passent et 
la tête de la murène apparaît 
dans le siphon. Ses yeux cruels 
me fixent. Sa gorge s’enfle et 
se dégonfle comme un goître 
aux battements réguliers de la 
respiration. Toujours immobile 
j'attends, le doigt rivé sur la 
détente. Le tuyau de couleur 
aubergine se dégage, luisant 
comme un émail, monte en 
ondulant. 

Cinquante centimètres, 
trente, vingt, dix; la gueule 
s'ouvre, béante, pour happer 
les branchies gorgées de sang. 
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Une pression du doigt, un 
déclic et l’acier pénètre dans 
le palais pour ressortir par la 
nuque. 

Sous un tel coup, n’importe 
quel poisson serait foudroyé. 

Ce n’est pas le cas de celle 
que je viens de tirer. Il faudra 
pourtant un coup de poignard 
pour lui trancher la tête en 
même temps que la vie, mais 
j'avoue que jamais murène ne 
m'avait procuré autant d’émo- 
tion. Elle mesurait un mètre 
quarante de longueur, déjà une 
très belle taille pour l'espèce, 
et elle fit merveille dans la 
bouillabaisse quotidienne. 

La dalle ainsi nettoyée de son 
cerbère, je pus en reprendre 
l’exploitation méthodique et 
m'emparer de la moitié de ses 
occupants avant que les survi- 
vants n'aient compris qu’il 
valait mieux changer de ca- 
chette! 


Extrait de « 10000 heures sous les 
mers », par Freddy Tondeur. 


© Éditions Flammarion 


CE BRAVE 
_ PLUTO, IL VA 

ÊTRE CONTENT DE 
ME VOIR! 
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.… ET ALORS, JE ME SUIS DIT : “GÉO TROUVETOU EST LE SEUL 
À POUVOIR RÉPARER MON ASPIRATEUR ‘ | 


Vous ME FLATTEZ, MAIS VOUS 
TROUVEREZ SAN PEINE 


JE 
RA 


vo 
p: 


PAIE - 
ER... 


vel 


y 


TT, 340| 


Te 
CS , 
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L'ARGENT NE MIN: ExXCUSEz-Moi ! J'A BEAUCOUP DE 
TÉRESSE PAS! y TRAVAIL! 
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VOYONS... UNE CAFETIÈRE 
FAISANT DU CAFÉ, SANS 


NON! NI Par LA 
FLATTERIE NI PAR 
L'ARGENT | 


[L EST LE SEUL CAPABLE 
DE RÉPARER NOTRE 
ASPIRASOU ! 


OUI, MAIS 
QUE FAIRE 2 


COMMENT ALLONS-NOUS  Vi- 
DER LE DÉPÔT DE Picsou? 


Nous L'OBLIGERONS P4R , \æy PEUT-ÊTRE Pour 
— LA FORCE ! UNE NOBLE CAUSE... 
C’EST 
PEINE PER- <f 
UE | 
ED 


RE MAISON M'A COU- | 
LA ROUTE, MONSIEUR ! 


À 
D 


fa 


/ 
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E PLEUREZ PLU  ÂAH, QUE VOUS 
BON ! 


ENTREZ ! ÊTES 


COMMENT VAIS-JE GAGNER 
VIE, MAINTENANT ! BOUOUN 
SNIFF! 


JETER 
COUP = « 
TA 
\TCA 


S ; 


PEU APRÈS. | JE vous a AL 


N_ REN 


D) 


LA 


VA. 
TTEN- 


. 
HÉ ! 
En IL FAUT 
L’ESSAYER! 


Le 


Le 


kR 
lwéro, 
METTOe, 
CTPNEMICIE) 
O7 - 


Cd 

” 
fa 
= 
À mn. da 


pr 
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DROIT SUR LE DÉPÔT DE 
Picsou! TE VITESSE ! 
HÉ! HÉ! HÉ/ 


AH! Zur! J'AI OUBLIÉ LE Dispo- 


SITIF D'ARRÈÊT DE L’AS- 
PIRATEUR | 


MONSIEUR, UNE, NOU- 
VELLE SOCIÉTÉ 
DE NETTOYAGE 
VEUT ÉPOUSSE- 
TER LES : 
BUREAUX ! 


PRessons-nous! A M 


IDI, PICSOU 
PLONGE DANS SES 
SOUS | 


IL FAUT QUE JE RETROUVE 


CETTE DAME TOUT DE SUITE! 


JE VOUS LAISSE MON Bu- 
\ REAU, C'EST L'HEURE DE 
: MON BAIN |! 
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T PUIS LA NATATION FAIT GAR- 
DER LA FORME | 


RIEN DE TEL 
POUR OUVRIR 
L'APPÉTIT! 


; CAMION LA VOIE EST LIBRE LES 
Û DE LA DAME! J'ARRIVE GARS | AU TRAVAIL, NET- 
x A TEMPS! TOYONS TOUT ! 


E M'AMUSE COMME UN: UAND LE SAC À POUSSIÈRE SERA 
PETIT FOU ! Eh EN REMPLIRA UN AU- 


PARFAIT! 


\L'ARGENT NE FAIT PAS LE BQN- 


HEUR”! QUELLE BETISE! 


; pe 
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ARRÈTEZ.! ARRÊTEZ 


88 
A MARCHE !)/ LE SAC SE 
ACTIVE ! REMPLIT |. 


à. 


AIT 


d 


(©) A — 

\ 72 = 

1 Ÿ J’AURAIS DÙ 

GÉO TROUVETOU! 
@ 4% 


N 


MÊLE-TO)| DETES 
AFFAIRES! 
)) 
s LÀ 


PS 


AY 
ar 


E COU- ARRÈTE ! IL FAUT CHAN- 
El GER DE SAC! 
si 


de. 


Ÿ 
ÿ 
NU 


Le) &; 
2 N/ il 


f 


GA NE MARCHE pas! É E- 
MALÉDICTION | | PER Ee 
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U'EST-CE QUE C'EST 
UI OSE TROUBLER 
MON BAIN 7 


e 


Vous N'IREZ E 
TOUT NETTOY 


AU CAS OÙ ÇA 
FN TERES 
SERAIT... 


ERA ) 


—#} 
7 
Fo 4 


ESA 


.Voici MA DERNIÈRE MER- 
VEILLE : UN ASPIRA- 
TEUR QUI... 
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Chez l’oculiste : 

— Je ne suis ni 
myope, ni presbyte, 
dit la cliente, mais je 
vois des petits paints 
blancs partout. 

L'oculiste lui fait es- 
sayer une paire de 
lunettes. 

— Et avec ça, ma- 
dame, ça va mieux? 

— Oh oui! Les petits 
points blancs sont 
beaucoup plus nets! 


X 


Le médecin à un client 
nerveux : 


— Allongez-vous sur 


le divan, détendez-vous.. 
Ça y est? Dites-moi à 
quoi vous pensez. 

._— A votre plafond, ré- 
pond le client. Il a besoin 
d'être repeint. 


k 


Chez un antiquaire : 

— Jolie, cette sta- 
tuette, dit une cliente. 
D'où vi nouer à 

= gypte, mada- 
me. Elle vaut deux 
mille francs. 

— Mais c'est horri- 
blement cher! s'écrie 
la cliente, , 

FL l'antiquaire offen- 
sé : 


— Mais, madame, 


elle a près de trois 
mille ans! 

La cliente éclate de 
rire : 


— Ah, vous vous mo- 
quez de moi! Nous ne 
sommes qu'en 1974! 


X 


Conte de Noël. 

Les trois rois mages 
prennent le métro. Ils 
roulent depuis un cer- 
tain temps, les stations 
défilent. puis, comme 


le métro s'arrête, un ange 
apparaît et leur dit : 


— Étoile! Tout le 
monde descend! 


Un étranger se pré- 
sente dans une banque 
parisienne. 

— Pouvez-vous me 
changer de l'argent de 
mon pays en argent 
français? 


—Certainement, 
monsieur. Pour com- 


bien de francs en vou- 
lez-vous? 

— Un franc. 

— Dites donc, vous 
n'irez pas loin avec 
ça! 

— Ça ne fait rien, 
mon hôtel est tout 


près! 


Pour Noël, Madame a 
reçu de son mari une 
magnifique trousse de 
couture. Rien n'y man- 
que. Émerveillée, elle 
s'écrie : 

— Oh, c'est splen- 
dide! Merci. je suis 
ravie. Mais... à quoi ça 
peut bien servir? 


X 


La petite Lili prend 
sa première leçon de 
piano. Assise sur le ta- 


bouret, elle contemple 


les pédales : 

— Curieux! Je vois 
bien l'accélérateur... je 
vois aussi le frein... 
mais où est donc l'em- 
brayage? 


X 


Grand dîner chez les 
XX... en l'honneur d'un 
grand violoniste. A la 
fin du repas, la maîtresse 
de maison demande à 
l'artiste de jouer quelque 
chose. 


— Il est bien tard, 
madame. Ne croyez- 
vous pas que vos voisins 
seront incommodés? 

— Oh,ils ont un bébé 
qui hurle tout le temps! 
Alors, un peu plus ou un 
peu moins de tapage… 


Terriblement distrait, 
ce savant revient un 
soir chez lui, très con- 
tent 


F 
— Tu sais, dit-il à sa 
femme, j'ai fait des 


ÿ rès. Aujourd'hui, 
en 


ai pas perdu mon 


rapluie. Regarde, je 
e rapporte. 

Sa femme pousse un 
soupir : 

— Malheureusement, 
mon pauvre ami, ce 
matin, il faisait très 
beau... et tu n'as pas 
emporté ton parapluie. 


Discussion entre un 
singe et un perroquet : 

— Moi, dit le singe, je 
suis habile et malin. 
D'ailleurs, je ressemble 
à un homme et. bla bla 
bla. blablabla. 

Le perroquet lui coupe 
la parole : 

— Peuh ! Moi, je parle! 

Et le singe : 

— Eh bien, 
Qu'est-ce que 


et moi? 
je fais 


depuis un quart d'heure? 


BOSCH 


À A 
croquer. troquer. 


Plus besoin d'avoir un correspondant à l'autre bout du monde, 
pour enrichir ta collection de timbres. Jusqu'à fin février, il y en a de très jolis 
avec les paquets de Sablés de Retz. Plus de 500 de 20 pays différents 
(tous de vrais timbres cotés au catalogue philatélique Yvert et Tellier). 
À collectionner et à échanger. Une bonne raison d'être gourmand. 


Les plus beaux timbres du monde entier 
avec les paquets de Sablés de Retz. 
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Picsodabestez-vous 


Êtes-vous de ceux qui soupirent lamentablement lorsqu'il leur faut ranger leurs affaires? 
Ou au contraire ne supportez-vous pas le moindre objet déplacé? Vous serez fixé lorsque 


vous aurez répondu à ces quelques questions qui vous permettront de mieux connaître 
un aspect de votre caractère. 


ÊT 


1) Lorsque vous rentrez chez vous, 
posez-vous toujours vos affaires au 
même endroit? 


2) Le soir, quand vous vous déshabillez 
pour vous coucher, rangez-vous vos 
vêtements sur une chaise, ou sur un 
cintre? 

83) Un de vos amis vous rend visite. Il 
fouille dans votre bibliothèque, prend 
un livre ici, un autre là, et les replace 
n'importe où. Cela vous est-il désa- 
gréable? 

4) Remettez-vous systématiquement les 
disques dans leur pochette après les 
avoir écoutés? 

5) Retrouvez-vous sans effort un papier 
ou un objet que l'on vient de vous de- 
mander? 


6) Avez-vous décidé que chaque tiroir 
de votre bureau aurait un contenu bien 
précis et veillez-vous à ce qu'il en soit 
toujours ainsi? 

7) Dans la cuisine, vous venez de vous 
confectionner un « petit goûter ». Une 
fois rassasié, ramassez-vous les 
miettes, lavez-vous et rangez-vous tout 
ce dont vous vous êtes servi? 


OUI 


( 


NON 


Û 


8) Les pièces de votre collection (tim- 
bres, porte-clé, etc.), sont-elles clas- 
sées, répertoriées, rangées? 

9) Etes-vous sûr que le dessous de 
votre lit n'abrite pas des objets qui 
seraient plus à leur place. ailleurs? [1 
10) Retrouvez-vous sans problème la 

« sœur » de la chaussette que vous 
avez en main? ( 


0 


(ee 


Comptez un point par question à laquelle 
vous aurez répondu OUI et additionnez vos 


points. 


— Entre 8 et 10 points, vous avez beaucoup 
d'ordre et vous êtes même extrêmement soi- 
gneux. Chez vous, tout doit être toujours à sa 
place et gare à celui qui vient semer la tempête 
dans vos placards. 


— Entre 5 et 7 points, vous avez de l'ordre, 
bien que ce ne soit pas votre principal souci. 
Sans doute trouvez-plus plus simple de ranger 
parce que cela vous permet de retrouver vos 
affaires sans perdre de temps. 


— Vous avez moins de quatre points. Pour 
vous, ranger est une corvée et vous vous 
moquez éperdument que l'ordre règne autour 
de vous. Mais n'êtes-vous pas un peu soulagé 
quand quelqu'un range... à votre place? 


PICSOU MAGAZINE 93 


PICSOURIRES 


À QI — 
— |l a besoin d'être puni! Retire la télé cou- 
leur de sa chambre et branche-lui celle en noir 
et blanc! 


— Elle y a mis le temps mais tu vois. elle 
y arrive ! 


TIMBRES 
LES 
ACHETEZ éanums 


Tous authentiques et différents 


ÉTRANGERS  :1000 diff. 25F 
FRANCE : 200 diff. 12F 
FRANCOPHONE: 100 diff. 5F 


Les 1 300 timbres 


différents 
du MONDE ENTIER 
pour 37 francs 


Chèques Postaux LA SOURCE 31 399 78 
CATALOGUE GRATUIT N° 7 


FULCHIRON 2, Must 


— Ce n'est pas de sa faue s'il ne te recon- 
naît pas au réveil ! 
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PF y ” 
| L'AURA | 
2 PRÉ LIDOR 7° 


Pad NY 
> D LAS LE 
CŒUR DU 4 
DÉSERKOUSTAN, 
LE PLUS 
DÉSERTIQUE 
DES DÉSERTS 
ORIENTAUX 


EN un 
CLIN D'ŒL., 
LE CHAMELIER 
ET SON 
CHAMEAU 
MÉTAMOR - 
PHOSENT... 


CES VIEUX BOUQUINS CONTIENNENT SOUVENT 
DES TRÉSORS DE SCIENCE C'EST ICI / 
VOYONS . D BLA BLA ..EUH ..BLA BLA BLA. 


VOYONS MON HERBIER DE 
LA SORCELLERIE 
MÉDIÉVALE / 
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LE TREFLIDORUS GIGANTLS 7 UN RENVOI AU BAS DE LA PAGE VOYONS 
C'EST GA / LIE SERAI LA SORCIÈRE LA | Far BELZEBLTH / “GARE À QUI CUEILLERA 
PLUS RICHE DU nn. CETTE PLANTE DE SA 


PROPRE MAIN 7" 


IL FAUT QUE QUELQU'UN LA CUEILLE À MA «J'Y PENSE … DONALD / TL MARCHERA 
PLACE ! UN NAÏïF INCONSCIENT QU'ÉBLOUIRAIT BONNE IDEE / ALLONS-Y TOUT DE 
LE MIRAGE DE LA RICHESSE … SUITE / 


JE sera HYPER -RICHE ! JE ALLONS ! 
POURRAI ME VENGER D'UN SEUL COUP RENTRONS . 
DE TOUS LES PROJETS QUE CE 
GRIGOU DE PICSOU A FAIT ÉCHOUER / 

IL FAUDRA AGIR DISCRÈTEMENT / 


LL CLS 


PC TL 
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TANT MIEUX JE cRAIGNAIS | Voici DES CES GENS SONT /MOUÏS ! ILS NE Vous 
QUE CE SOIT UN PE CES NOUVELLES LAISSENT PAS RESPIRER / COMMENT PUIS-JE 
COMMERGANTS QUI ME FACTURES, PAYER SI JE N'AI PAS LE TEMPS DE 

FONT PERFIDEMENT ONC'PONALD FAIRE FORTUNE ?/ 


LA CHASSE | 
, Tu POURRAIS ESSAYER 
DE TRAVAILLER 


Quor Pr? ME TUER AU TRAVAIL POUR Mais J'Y PENSE /ILA 
LE PERCEPTEUR ET..TOUS LES DÜ RENTRER DE VOYAGE 
AUTRES 7 REGARDEZ L'ONCLE DEMANDONS - LUI 
Picsou UNE PETIT 
AVANCE … 


NE_T'ENERVE PAS VOYONS ! PAYER SES 
IMPÔTS, C'EST LE PREMIER DEVOIR DU 
CITOYEN / PAYE AVEC LE SOURIRE / 


Quor ?! DE L'ARGENT ? 
d'EXPLOSE PE RAGE 
DEVANT MA FEUILLE D'MPOTS 

ET TU OSES... TU TE 
PERMETS 


IL A RACCROCHÉ / NOTRE , 
ONCLE À UN CŒUR PE PIERRE 
dE LE SAVAIS 


ILS N'ACCEPTENT PAS / 
ILS VEULENT DE 
L'ARGE 
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MISS PLASTIK SON AVOCAT, PATRON . FFAIRE LE 
ILS VIENNENT-VOUS PROPOSER on Fe EURE 7 = 


UNE AFFAIRE ! E Ve) 
Es - SP 
de CE 
=; ÈS q 4 TAN 


L/ ASSEYEz-VOUS_ , 
ONC, MES AMIS. 
OUS TOMBEZ BIEN / 
cl'A Et 


@ 


JLS TRAVAILLENT, EUX A 
À CETTE HEURE - 
et . 


C'EST ONCLE Picsou / IL VEUT TE 
VOIR D'URGENCE 


NI 
POUR LE CORPONNIER ! 
CHAR- Four TE PONNER DE 

L'ARGENT / 


N! POUR LE CH 
BONNIER POUR 
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CSSS OSSÇÇN 


"AI MIS MES 


PICSOU MAGAZINE 


Qui 7’Quor ?2?7 | _| M7 Ovcre GéNÉREUux 
DE L'ARGENT ? | ET JAGNANIME. 


ONCLE DE . METTEZ MILLE 
me je BILLETS DANS METRE 
1 ; 

LAÉSENTE Pour MO NEVEU 


Milre Merci, oNc' ( Tu Peux LES GARDER/ 
PICSOU ! TE TÉ LES RENDS -MOI SEULE- 
RENDRAI . UN dOUR MENT UN SERVICE / 

PA OU L'AUTRE / 


INSTRUCTIONS PANS CETTE GÉNÉROSITÉ GRRR J Tu ES LE 


CETTE ENVELOPPE CACHETÉE ! TU NE ETAIT SUSPECTE / Tu LA PLUS INGRAT DES 
L'OUVRIRAS QU UNE FOIS PANS LE VEUX ME FAIRE À NEVEUX ,/ 


DÉdA RETENU UNE 


DÉSERT DU DÉSERKOUSTAN ! JE T'AI TRAVAILLER / 


PLACE DANS LE 
PREMIER AVION 


JE M'EN POUTAIS / 
ENCORE 4 cour 
7 
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JE NE SAIS PAS CE Quot ? AH où … 
QUI ME RETIENT RETENEZ- MOI, 
CAISSIER ! 


JE DISAIS Donc... MISÉRICORDE | 
ESPÈCE DE PARESSEUX MILLE DE 
INCURABLE .. IE DISAIS PLUS ? 
DONC. QUE TU ABUSES 
DE LA SITUATION / MAIS 
Tu AS GAGNÉ ! LITE ; 
DOUBLERAI LA SOMME A 

TON __RETOUR 


NOUS AUSS] / 


ÎL EST PaRTI / IL À PRIS 
L'AUTOBUS 


J'ENRAGE PE NE PAS AVOIR PU VE TOUTE FAÇON , AVEC MON 

EMPORTER SON LOUIS - FÉTICHE / MAIS TREFLIDORUS GIGANTUS JE N'AURA 

LE VIEUX GRIGOU LE GARDE DANS UN PLUS BESOIN DE TA PIÈCE / 11 
COFFRE BLINDÉ / / 
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ALLONS, BON . VOILA PEU APRES, À VES Qu'ALGORAB 
QU'ON SORT PAR LES L'AËROPORT M'ANNONCERA L'ARRIVÉE 
FENÊTRES MAINTENANT ? DE DONALD , NOUS NOUS 

PAS ÉTONNANT QUE LES MÉTAMORPHOSERONS DE NOUVEAU / 


CARREAUX SOIENT , c ENSUITE NOUS PRENPRONS 
TOUJOURS SALES L'AVION / 


Los 4 
BILLETS D 


PAR MILLE SORTILÈGES / IL FAUT 
COMMENT ? - SAVOIR CE QU'IL 
Où EST PONALD © FAIT / 
IL N°A P4S QUITTÉ 
L'AUTOBUS 2? 


REVENONS 
UN PEU 


EN. 
ARRIERE … 


g2 k 4 5 CLÉ 
" DRE 
SUIS-JE ÉTOURDI / cJ'AI L'ARGENT DE \ ÇA Ÿ EST / JE TIENS U 
L'ONCLE PICSOU / COMMENT LE CS) BILLET / OLF ? 
" a 
CETTE cv. à ni y 
COHLE ? DU À QD 
€ | D AN 
PO Ÿ | : 


a 
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HEP / QUI M'A DONNÉ 


CE BILLET -LÀ 27 


A 
PAR PR 
Se ; 


REPRENEZ VOS 500 FRANCS 
ET DONNEZ-MOI DE LA 
MONNAIE ? 


MON ARGENT NE 
SERAIT PAS 
BON, PAR 

HASARD 2/ 


Four ÊTRE BON 
ON / MAIS ÇA 

PREND PAS, L'AMI ON 

CONNAÎT LE TRUC / ON DONNE 


, IL EST 
NE 


MILLE BILLETS : JE CROYAIS QUE C'ÉTAIENT DES 
COMME CELUI- ; BILLETS DE doF | 
LA ..F...FONT 6 
500 OO0 
FRANCS 


Ÿ Où iL EST FOU OÙIL A; 
DÉVALISÉ UNE BANQUE . 


©o0 FRANCS .. POUR MOI... CE CHER. 
RÈS CHER ONCLE / JE COURS 
LE REMERCIER / 
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C'EST DONALD LE NEVEU DE Picsol / SON w., 
ONCLE À DÜ PERDRE LA TÊTE / ÎL SE MET À 


DISTRIBUER DES 
FORTUNES / 


IC ONCLE ARCAHI - 
ADORÉ ! LAISSE- 


IL N’EST POURTANT BIZARRE, VOUS 
PAS SORTI / TE L'AI W NE TROUVEZ 
AVEC LE CAISSIER.. PAS ? 


EN VOILÀ UN j 
VACARME 


/ MONSIEUR 
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500 000 FRANCS ?’ 

ELLE T'A DONNÉE, 

590 0CO F À MOI: 
DONNE 


1SS TICK C'ÉTAIT ELLE / | C'ÉTAIT DONC 
ELLE AVAIT.PRIS MON ÆLLE ..CE N'ÉTAIT 
APPARENCE ! BIEN ENTENDU, Ÿ PAS TO. MAIS 
L'IDIOT INCURABLE QUE TU ES ) ALORS” ES 

N'Y À VU QUE Du FEU / 


EST ).LES INSTRUCTIONS QUE . MISÈRE / CIE N'AI UNE CARTE 
N..ELLE DE NOUVEAU PLUS GÉOGRAPHIQUE 
UN CENTIME ! UN BILLET. 
JE GAGNE ENCORE VOYONS ÇA DE 
500.000 F. PRÈS 


LES INSTRUCTIONS SONT BIZARRE / ELLE NE 
SUR LE BILLET: 4 DANS DIT PAS PE QUELLE 
LA VALLÉE ET CUEILLE HERBE IL S'AGIT...NI € 
L'HERBE DU POINT, 
MARQUÉ DE LA CROKXÈ 


LA CARTE PE LA ZONE LA PLUS, 

DÉSERTIQUE DU DÉSERKOUSTAN ‘ ELLE 

À MARQUÉ LINE CROIX AU CŒUR DE LA 
VALLÉE DE LA SOLITUPE ! 


A 
IL S'AGIT pu TRÉFLIDORUS GIGANTUS \oi.À ELLE ME CROYAIT_ ENDORMI / ELLE DISAIT 
DE QUOI IL S'AGIT / cTE L'AI ENTENDUE QUE LE TRÉFLIDORUS GIGANTUS ÉTAIT PLUS 
TANDIS QUE J'ÉTAIS SOUS L'EFFET DE PRÉCIEUX QUE MON LOUIS-FÉTICHE ! 


SES _ BOMBES 


/ 
INFERNALES . QU'A-T-IL PONC DE SPÉCIAL 


CE GIGANTUS - 
À ? 
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NOUS LE SAVONS ? 
QUE FAITES - VOUS 
CUBE à 
, os: | 
po EU 


à» 
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Tu AS FILÉ COMME LIN ÉCLAIR. Nous 00000 F ? H 
N'AVONS PLUS RIEN SU DE TOI... NOUS Ron 2 ho 
LICATIONS ./ 


VENIONS AUX NOUVELLES . 
= “ COMMENTS 
C'EST VRAI... cJ'AVAIS GAGNÉ 
500 000 FF... <«I'AVAIS 
OUBLIÉ 


PARLEZ -Mol DUf TL N'A PAS DE SECRETS ON À LONGTEMPS CRU 
RÉFLIDORUS POUR NOUS / NOTRE QU'UNE INFUSION PE SES 
GIGANTUS ! MANUEL DES CASTORS FEUILLES TRANSFORMAIT LES 
JUNIORS EN PARLE a MÉTAUX EN 
LONGUEMENT SE OR ! 


OUH .. DE Quoi 


HORREUR ? Si MiSS Tick RÉUSSIT Bou : 

À S'EN EMPARER, ELLE POSSÈDERA AURAI-JE L'AIR AVEC 
LES PLUS GROSSES RÉSERVES D'OR M 

DU MONDE 
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HALTE / QUE PERSONNE NE BOUGE ! D'AILLEURS, St MISS Tick S'y INTÉRESSE. 
Nous cute, Où SE DROEte _ C'EST LOUCHE ! 
RÉFLIDORUS - ÊTRE U - = 
LÉGENDE, MAIS JE NE PRENDS PAS DE ET PUIS ,TU N'AS PAS INTÉRET À 
RISQUES / ALLONS AU DÉSERKOUSTAN / CUEILLIR LE TESPLIPORUS 


FARCE QUE SELON LA LÉGENDE, . EST 
QUICONQUE TOUCHE CETTE INSTANTANÉMENT 
PLANTE POUR LA CUEILLIR PÉTRIFIÉ / 


JR PNEUS Eu 
OS! 
JE LA TIENS, JE LA «JE SUIS L'ARRIÈRE -ARRIÈRE- 


ARRIÈRE - NEVEU 
PULVÉRISE / DE Picsou | 


JE SUIS LE FILS ADOPTIF 
DE LA FILLE D'UNE TANTE 
APOPTIVE DE. 
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LE BRUIT COURT QUE FICSOU DISTRIBUE 
DES ENVELOPPES PLEINES DE BILLETS PE 
500 F À SES FARENTS / UN DE SES NEVEUX 


N À BÉNÉFICIÉ / 


QUEL VÉSASTRE / DÉPÉCHONS- 
NOUS D'ALLER EXAMINER 
- LA SITUATION / 


D'APRÈS LA LÉGENDE, LA PÉTRIFICATION 
PU RAMASSEUR DE TRÉFLIDORUS N'INTER- 
VIENT PAS S1 LA CUEILLETTE À LIEU À 
MINUIT, UN SOUR 

DE PLEINE LUNE ! 


JE T'AVAIS DIT 

1000 BILLETS DE 
40 FRANCS / 
JGNORES-TU LA 


DIFFÉRENCE ENTRE 5-74 
F Jin 


\ 
(4 


Pad 


U AS FAIT 
DU PROPRE, 
ALGOR4B / 


10 ET 500 
St 2? 


ATTENTION ./ JE LIS ENCORE QUELQUE : 
CHOSE D'INTÉRESSANT À PROPOS DE 
CE FAMEUX TRÉFLIDORUS GIGANTUS / 


Moi, JE Vois / LA 
PLEINE LUNE, C'EST 
DEMAIN ./ PARTONS TOUT 
DE SUITE POUR LE 
DÉSERKOUSTAN . 


IL FAUT LES 
DISTANCER 
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Le 


E S 
For LETIT D'IMPATIENCE DE 


DÉCAMPER DE 
CET ENPROIT 
SINISTRE / 


QUELS POLTRONS !/ 
CUEILLONS -LE / 


Ni VOUS NI EUX / AU LARGE, \ 
PETITS SCORPIONS !/ 
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T VOILA / LE TREFLIDORUS HALTÉ, OÙ JE 
GIGANTUS M' APPARTIENT / 74 . Vous , 7. 
CACTUSERISE / 7 LR 


7 


“L 
a SR + 


À 
5 
Ke? 


FN 


NS 
À < 
ne SS 


PAUVRE DE Nous / Nous Yu CALME C'EST LE MICRO- MULTI- COMPACTEUR 
FINIRONS NOS JOURS NOUS AVONS ÉLECTRONIQUE DU CASTOR <IUNIOR-EXPLORA- 
UN RECOURS / TEUR / AVEC RADIO, BOUSSOLE, COMPTEUR 
GEIGÉR . PRISE DE VUES ÉLECTRONIQUE ET 
APOUCISSEUR D'EAUX SAUMÂTRES ! 
DE Quoi NOUS EN TIRER / 


JE N'Y TIENS PLUS / CTE VEUX VÉRIFIER - 
L'EFFICACITÉ DU TRÉFLIDORUS . J'EN PRÉFARE UNE , — 
DÉCOCTION DANS CETTE CASSEROLE DE PICSOU “À — < 
POUR VOIR Si JE PEUX TRANSFORMER CES AP f33 RUES 
COUVERTS EN OR / D 
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ILONS À LA MAISON, 
Dr Neo . 
SUPER. : 
RICHES ! 


4, F2 PRET 


7 À SÉPRIT 


+202 er 


PLus D'ESSENCE / HEUREUSEMENT,  RASSURE -Toi , ALGOR4B | JE GARDE LA JJEEP/ 
NOUS SOMMES TOUT PRÈS D'UN Tu Pois ÊTRE FATIGUÉ DE SERVIR DE 
VILLAGE ! MOYEN DE TRANSPORT, 
FAS VRAI 2? 


Far BÉLZEBUTH / JE 
N'AI PAS UN 
CENTME !/ 


KR AR 
SAINS 
ADO 
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OH MAIS . <lE PEUX PAYER AVEC ie 


RENEZ CETTE CUILLÈRE 


EN OR / CALCULEZ SON PRIX 


CETTE CUILLÈRE EN OR? 
7e ET RENDEZ - MOI 


UELQUES : 
INSTANTS 
PLUS TARD 
LORS QUE 
MISS TICK 
S'APPRÊTE 
À REJOINDRE 
LA JEEP.. 


COMME ÇA LA TOURISTE ON SE LIVRE À LU MoNTREZ- MOI CE QU'ILYA 
LA CONTRESANPE DE L'OR HEIN ? DANS CE SAC ! 


DES COUVERTS DE PAS MAL VOTRE SYSTÈME ZuT / JE NE PEUX RÉVÉLER 
PIQUE -NIQUE EN «J'AI DÉJÀ VU DE FAUSSES SECRET // 
OR MASSIF / DENTS EN OR.VE FAUSSES 
ï MONTRES EN OR PLAQUÉ 
JAMAIS DES COUVERTS 
DE PIQUE - NIQUE ’ CE N'EST 
PAS .DE LA 
CONTREBANDE 
JE LES 
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LES AURIEZ- 
VOUS 
FABRIQUÉS ? 


QUELS 
RASEURS . 


ALORS..? Nous ; 
VOUS ÉCOUTONS 


/ 


ENTRE -TEMPS, SOUS UN SOLEIL ARDENT... 


DE L'EAU ..UNE BELLE 
FONTAINE PÉTILLANTE .. dE 
CROIS ENTENPRE UN FRAIS 
CLAPOTIS 


CE N'EST PAS 
UNE MONTRE !/ 
C'EST LE ’ 
COMPTEUR GEIGER . 
L'ENDPROIT 
EST 
RADIOACTIF / 


PONC IL YA 
DE L'URANIUM ! 


BEAUCOUP MIEUX QUE 
DE L'OR | 
LA BELLE 
AFFAIRE ! cl’ ÉCHANGE- 
RAIS VOLONTIERS 
CET URANIUM 
CONTRE UN 


VERRE D'EAU / 


ÎLM'A PRIS MON SAC ‘ 

SANS MES PARFUMS ET 
SANS MA BOMBINETTE, JE 
SUIS IMPUISSANTE 


Nous vous 
ARRÉTONS 


ON DIRAIT QU'ELLE BAT DE PLUS EN 
PLUS FORT / EST-CE QUE JE 
RÊVERAIS ? 


ÇA M'EN A TOUT L'AIR. 
LE COMPTEUR 
CRÉPITE FORT / 


UN GISEMENT D'URANIUM 
ENORME !GISEMENT 
CoLoSSAL ! 


IL LE SERA / DE8OUT) 


GALOPONS 
ACHETER CE DÉSERT. 


LE GISEMENT 
N'EST PAS 
À TO! ! 


D'EAU 
FRAÎCHE ? 
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PLUS TARD... 


Nous N'EN 
POUVONS PLUS / 


ES 


J'ENTENDS UNe À 
- BRUIT / ON 

PIRAIT … 

UN MOTEUR : 


MISÉRICORDE 
FINIR SUR 


DES 
KILOMÈTRES 
CARRÉS DE 
MILLIARDS / 

BIÈRE FRAÎCHE … 


SOPA GLACÉ 7 
LIMONAD 
RAFR 


EST- CE UN MIRAGE 
OÙ UN FERÉMBIERS 


SAUVÉS / Nous 
SOMMES SAUVÉS / 
} \\ 
/ 
AS 


ANÉX À 
ENS x RE. 


SOIF. MOI ? DITES -MOI Quoi 7! C'EST L'ÉTAT QUI LE VEND … 

PLUTOÔT 4 Ê DES Tee en EL VOULOIR 
ETER UN ERT 

Sir FF CSOu Se — Moi ParDi / 


J'ACHÈTE / ÏE 
E 
/ 
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C'EST Miss Tick / ILS LA TIENNENT ! 
OUAIS .:: DONC, LE TREÉFLIDORUS FONCTIONNE. 
cTE VEUX VOIR LA VOLEUSE ! 


A/NS/, PEU APRÈS … Er ILTE MANQUE ‘2 
137 7 TON SAC, PAS VRAI : 

226 IL Y A LA-DEPAN 
QUELQUE CHOSE QUI 


y M'APPARTIENT | 
Dh = 
y) 

) ,', AC (ai CZ 
= } > \ 
US D 
AZ L e \ C2. RE —— 


«JE CROIS BIEN L'AVOIR 
APERQUE ! VÉRIFIONS.. 


A T7 Sf Z ù 

D'UN Bono, Miss Tex HALTE, où Le vous 
ÉCHAPPE AU DOUANIER_ ET... STATUFIE ? 

EX # Ce f > A # 


ul 
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- NE FAIS PAS L'IDIOTE / POSE CE VOUS EN AUREZ 
VAPORISATEUR ! POUR DEUX BONNES 
EURES ! 


APIEU VOUS AUTRES / LE 
TRÉFLIDORUS JE L'AI ET 
JE LE GARDE 


COURS, PONALD / M GREDIN / Tu L'AS LAISSÉE S'ENFUIR / JE 
ARRÊTE-LA / T'EXTERMINE / LIE TE DÉTRUIS / JE TE 


TL PULVÉRISE 


PU CALME . ELLE A PR 
EST DIABLE / 


QU'EST-CE 
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ÎILS NE SONT PAS EN OR | CES COUVERTS TRÉFLIDORUS … GÉANT … LÉGENDE ..? 
SONT PASSES À UN VERNIS CE COMPRENDS TOUT / LA VOLEUSE À 
ENT PÉSAIRNE ALORS LE TRÉFLIPORUS EMPORTE L' HERBE 
GIGANTUS NE FONCTIONNE 

PAS! C'ÉTAIT UNE 

M LEGENDE 


L'HERBE D'OR ? 
COMMENT LE SAVEZ- 


LES DOUANIERS SAVENT TOUT / 
os DES ANNÉES QUE LA 
RÉCOLTE DE L'HERBE D'OR EST 
SÉVÉREMENT PUNIE 
PAR LA LOI / 


PARCE QUE CETTE HERBE SE PRÈTE À 
TROP P'ESCROQUERIES / ELLE NE 
CHANGE PAS LES OBJETS EN OR, 
COMME LE DIT LA LÉGENDE / ELLE 
LEUR EN DONNE ELLE SERVAIT À 


DORER DES 
OBUETS 
VENDUS 


AUX 
TOURISTES / 


Mais Si LA 
DORURE . 
DISPARAÎT 


ELLE NE DISPARAÎT QUE S1 

LES OBJETS RESTENT DANS 
L'OBSCURITÉ 7 MAIS AU 
SOLEIL, LA 


VRAIMENT © MA /'HA!HA 7 . 
OÙ PONC CROYEZ-VOUS QUE CETTE /.JE COMPRENDS 
CHÈRE M19S TICK ENTREPOSER 
SON OR 2 


JE COURS ACHETER LE DÉSERT ./ 
ENSUITE, dE M'OFFRIRAI LE PLAISIR |, 
DE VOIR LA TÊTE DE LA SORCIÈRE . 


L'or 


el $ 
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LE LENDEMAIN PRES PE ERNEE J £ VAIS DEVOIR TROUVER UNE CACHETTE 
© POUR LES VIEUX TUYAUX DE PLOMB QUE JE 
EST BOURRÉ  ETIL ME RESTE TRANSFORMERAI EN OR À LA : 
DU TRÉFLIDORUS TONNE / 


TOUT VA POUR LE MIEUX / «J Al DÉCOUVERT UNE EN 
: CAVERNE SECRÈTE E 
DE VIEUX TUYAUX 
LA FIN PE 
Picsou ! 


LA voiLÀ / ELLE RENTRE PARLA À] Mi MI...ISS T1..1EK / 
VOIE AÉRIENNE ! MONTRE -Tol / dd 


ELLE VA AVOIR UNE 
[> BELLE SURPRISE ! 
APPE 
> 
_ 


LK 


D = 
C'EST LA VOIX DE | 
Picsou ! 
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HALTE -LA Picsou 7 SiNo\ RASSURE -TOt / 
dE FAIS DE TOI UN «TE VOULAIS SAVOIR SI 
N PORTE À 
RONCES . BIEN 
GE << 
4 (æ 


CL] É 7 = 
A THA /HA' "Tu MEURS DE |] |] | Si Tour se 
CONVOITISE , PAS VRAI ? .ÏE VAIS PASSE BIEN, 

A TE MONTRER QUELQUES LINGOTS . LLE 
DEVRAIT.. 


FAR BELZÉBUTH / 
L'OR EST REPEVENU 
U PLOMB / LE 
TRÉFLIDORUS 
M' A TRAKI | 
AU VO ! 


LA Tu LE SAVAIS HEIN ? 
C FORBAN ...VAUTOUR ….! 


NO Le < 
HOME 
RS COPEN 

LE 


(CR JABE y | 
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ET SOURIANT, PLUTO! 


Fa y, 


COMMENT =. 
FONT-ELLES 7 
OUAH... 


Yoplait vous offre 
un nouveau puzzle formidable: 
la carte de l'Europe! 


Cette magnifique carte de l'Europe avec de très jolies illustrations 
sur les ressources de chaque pays, c'est le nouveau cadeau Yoplait. 

Une carte que vous composez vous-même, comme un puzzle. 
Avec les éléments offerts dans chaque lot de Yopi et de yaourts Yoplait. 

Le puzzle de l'Europe, c’est un jeu passionnant, instructif. 

Demandez la carte-support à votre fournisseur habituel Yoplait. 
Elle est gratuite! 

Et commencez vite à coller les éléments du puzzle. 

Vous apprendrez à mieux connaître chacun des pays de l’Europe, 
tout en vous amusant. Et puis les yaourts et les | 
Yopi, c'est tellement bon! + 


ABONNEZ-VOUS 

VITE ! 
IL VAUT SON PESANT 
D'OR ! 


ANCE 38F 


R 
UNION DRE FRANÇAISE 


BELGIQUE 
CANAD À voir ci-dessous 
SUISSE 33FS 60FS 


400F 
AUTRES PAYS Lu 


| PICSOU MAGAZINE ABONNEMENTS : 12 rue Eugène Delacroix 
%P 870.91.10 75784 PARIS CEDEX 16 


Réservé 01 [03  05[06[07 1112 8] 22 28 
À Hesse 
PICSOU Gi 
en led mb res =pe 


À remplir par l'abonné (en majuscules} 


Je vous règle par : 
Chèque bancaire joint 
mandat lettre joint 
virement 3 volets joint 
mandat versement C.C.P. 


C.C.P. LA SOURCE 32.994.50 


PRENOM 


O0 


ADRESSE 


SUITE DE L'ADRESSE 
ER A EE A OR ES 


CODE POSTAL VILLE 
PQ 


PAYS 
76 80 


DATE NAISSANCE 


PROF. PARENTS 


Pour les changements d'adresse joindre la dernière Etiquette-Adresse ainsi que 1F en timbres. poste pour la France (10 FB pour la Belgique) 


#% Tarif Canada: 1 an $ 6.00 à adresser à PERIODICA c.p. 220 Ville Mt Royal 301, QUÉBEC - tél. 274 54 68 
N 


MIGKEX POCHE 


NIF NIF- NAF NAF 


NOUF NOUF! 


